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PRECIS D'INFORMATION 
ACHIGAN 

(Famllle des centrarchldes) 

Achigan noir a petite bouche 

Le nom anglais de l'achigan {BASS) s'applique aussi 
bien au bar et a d'autres especes marines apparentees de 
diverses parties du monde qu'aux poissons d'eau douce du 
continent americain connus sous le nom d'achigan. 

L'ACHIGAN NOIR de l'est du Canada appartient a 
la famille des CENTRARCHIDES qui est confinee aux 
eaux douces de l'Amerique du Nord. Au Canada, ce 
poisson est indigene a partir de !'Ontario vers l'est, mais, 
il a ete acclimate ailleurs et il est maintenant tres repandu. 
II y en a deux especes principales: L'ACHIGAN NOIR A 
PETITE BOUCHE, Micropterus dolomieu, et l'ACHIGAN 
NOIR A GRANDE BOUCHE, Micropterus salmoides. 

Les deux sont tres estimes comme poissons de sport 
mais le premier l'emporte a cet egard. II se rencontre plus 
au nord, dans des nappes d'eau plus froides et plus 
degagees. L'achigan noir a grande bouche, aussi appele 
ACHIGAN VERT {Green Bass), se trouve dans des eaux 
plus chaudes et plus remplies d'herbes aquatiques. 

Plusieurs especes plus petites et mains estimees, 
notamment le CRAPET DE ROCHE, Ambloplites rupes­
tris, le CRAPET CALICOT, Pomexis nigro-maculatus, le 
CRAPET COMMUN A OREILLES BLEUES, Lepomis 
macrochirus et le CRAPET-SOLEIL, Lepomis biggosus, 
appartiennent a la meme famille et se rencontrent dans 
les memes eaux. 

Achigan noir a grande bouche 
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PRECIS D'INFORMATION 

Anchois 

anchois du nord (engraulis mordax) 

L'anchois du nord (Engraulis mordax) a pour habitat 
Jes eaux de la Californie a la Colombie-Britannique. On 
le trouve en petite quantite dans Jes anses au sud de cette 
province, et ii n' a pas une grande importance commer­
ciale. C'est un poisson pelagique, qui se deplace par 
banes et se nourrit surtout de plancton. 

L'anchois est de la famille des engraulides, et ii 
se caracterise par une tres grande bouche et de grands 
yeux, pres de l'extremite du museau. Le corps, long de 
S a 6 pouces, est fusiforme, et d'un bleu metallique sur 
le dos, passant ii l'argente sur Jes flancs. L'anchois a 
ete observe pour la premiere fois en Colombie-Britan­
nique en 1866. 

De nos jours, Jes stocks d'anchois existent toujours dans 
Jes e~ux hauturieres, mais ils ne sont pas particuliere­
ment abondants. La reduction des anchois en farine et 
pour en extraire l'huile n'est pas rentable a cause de 
la faible teneur en huile. 

Le plus gros des prises d'anchois effectuees dans 
Jes annees 40 etaient a gees de 3 a 4 ans. De fai t, tres 
peu avaien t plus de 7 ans ou mesuraient plus de 7 pouces. 
Les stocks cotiers exploites dans Jes annees 40 sont 
apparemment d istincts des populations hauturieres en 
frai; ces dernieres se reproduisent, en effet, ll plusieurs 
milles en mer. On a trouve de jeunes anchois dans 
l'estomac de thons, a 200 milles de la cote. 

L'anchois atteint la maturite a l'age de 3 ans, et 
vers le mois de juin, la femelle a muri trois lots d'oeufs. 
ll se produit plusieurs frais , si bien qu'environ 150,000 
oeufs sont liberes en trois Jots ou plus chaque annee. 
Les oeufs sont incolores et eclosent pres de la surface 
environ 62 heures apres la fecondation. 

On dispose de peu de renseignements sur la taille 
et la repartition des stocks d'anchois a l'heure actuelle 
en Colombie-Britann ique, ma is ii semble tres peu probable 
que l'on puisse y effectuer des prises aussi considerables 
que celles des annees 40. 
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PRECIS D'INFORMATION 

L'anguille 
des -· 

L'AcCROISSEMENT de !'exploitation commerciale 
de l'anguille d'Amerique (Anguilla rostrata) dans le 
Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Ecosse fait l'objet 
d'une etude realisee actuellement sous les auspices du 
Service d'expansion industrielle du ministere des 11echeries 
du Canada. 

S'il est vrai que la peche de l'anguille n'a pas ete 
entierement negligee dans les Maritimes, toutes les pos­
sibilites de la peche commerciale sont loin d'avoir ete 
exploitees. Les principaux fonds de peche se trouvent 
dans la riviere Saint-Jean en aval de Fredericton, sur 
les cotes nord-est du Nouveau-Brunswick, au sud-ouest de 
la Nouvelle-Ecosse et du cap Breton et dans l'Ile-du-Prince­
Edouard. 

Actuellement, une equipe de chercheurs au service 
du ministere et sous la direction de M. Vadim D. Vladykov 
de l'Universite d'Ottawa se livre a l'etiquetage des an­
guilles pour accumuler des donnees sur leur migration, 
leur rythme de croissance et autres facteurs importants. 
A la machoire inferieure de l'anguille on fixe au moyen 
d'un anneau e-n acier inoxydable, une etiquette de plas­
tique numerotee. Afin de· recuperer les etiquettes, on 
offre aux pecheurs une recompense de $2 pour la remise, 
a !'agent des peches du Ministere de la region, de chaque 
anguille dont !'etiquette est restee intacte, avec mention 
du nom du pecheur, ainsi que la date et le lieu de la 
capture. 

Generalement, ii se peche au Quebec environ un 
million de livres d'anguilles d'Amerique, mais dans les 
provinces de l'Atlantique, le total des prises, selon des 
statistiques recentes, a augmente d'environ 300,000 livres 
en 1963 a 700,000 livres en 1968. Ces chiffres sont 
faibles en comparaison de ceux des peches japonaises qui 
depassent 40 millions de livres. 

Si l'anguille n'est pas tres goiitee au Canada, elle 
fait l'objet d'une forte demande aux Etats-Unis, en 

- .. 

Grande-Bretagne, en Allemagne, au Danemark et dans 
plusieurs autres pays europeens. Les Maritimes exportent 
relativement peu d'anguilles. De nombreux pecheurs 
vendent leurs faibles prises au consommateur sur le 
marche local. Dans les Maritimes, la peche de l'anguille 
se fait dans les eaux de maree . 

Pour capturer les anguilles, on utilise des trappes 
amorcees, des trappes sans amorce, des nasses, des foenes 
et des lignes a hame~on. Cependant environ 90 p. 100 des 
anguilles sont prises a l'aide de trappes. 

Contrairement aux poissons anadromes comme le 
saumon et le gaspareau qui quittent la mer pour frayer 
dans les cours d'eau douce , l'anguille d'Amerique, poisson 
catadrome, passe une grande partie de sa vie en eau 
douce et retourne a la mer pour se reproduire. 

Les etudes sur le cycle de vie de l'anguille d'Ame­
rique indiquent qu'elle fraye dans une zone que l'on situe 
generalement a l'est des Bahamas et au sud des Bermudes, 
peut..etre dans la region OU les algues derivantes forment 
une· ile etendue et qui est connue des marins sous le nom 
de mer des Sargasses. 

Apres le frai, les jeunes anguilles regagnent la cote 
pour penetrer dans les estuaires et les cours d'eau alors 
qu'elles se sont metamorphosees en civelles. La remonte a 
lieu en mai et juin, n'importe ou et elle peut se faire sur 
quelque dizaines de pieds comme sur des centaines de 
milles. Comme le frai n'a jamais lieu en eau douce, on 
pense que les anguilles d'Amerique, que l'on trouve dans 
les Grands lacs ou dans le cours superieur du Mississippi, 
voyagent sur toute la distance qui separe ces eaux de la 
mer des Sargasses. 

Les renseignements que l'on donne ci-apres sur la 
vie de l'anguille sont tires de la publication de !'Office 
des recherches sur les pecheries du Canada, intitulee "Les 
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poissons de la cote atlantique du Canada", de A.H. Leim 
et W.B. Scott. 

A l'automne, lorsque les anguilles sont sur le point 
d'atteindre la taille de la maturite, elles quittent les lacs et 
les rivieres pour descendre vers la mer ou leur croissance 
s'achevera. Les oeufs n'ont pas ete trouves dans la mer, 
mais on presume qu'ils sont pondus dans les eaux pro­
fondes mentionnees ci-dessus (a l'est de la Floride et des 
iles Bahamas et au sud des Bermudes). Elles fraient au 
milieu de l'hiver et les adultes ne sont pas revus. L'an­
guille est tres prolifique et !es femelles produisent de 5 a 
20 millions d'oeufs. On croit qu'une eau a temperature et 
a salinite elevees est indispensable au developpement des 
oeufs et des larves. 

Les oeufs eclosent sous forme de larves allongees, 
munies de grandes dents; ces dernieres atteignent rapide­
ment le stade de "leptocephales" durant lequel elles 
offrent l'apparence d'un ruban large et transparent. 
Pendant cette periode, qui dure environ un an, elles sont 
emportees ou nagent activement vers le rivage. Ensuite, 
leur corps devient plus etroit et legerement plus court, 
puis enfin presque cylindrique, et elles passent au stade de 
civelles. Les civelles ou pibales, d'abord non pigmentees et 
transparentes, apparaissent au mois d'avril dans les estuaires 
sur les cotes du Canada. Aux mois de mai et de juin, elles 
remontent en grand nombre vers l'eau douce. Lorsqu'elles 
y arrivent, elles deviennent fortement pigmentees et sont 
presque noires. Dans !es rivieres et autres cours d'eau 
elles nagent pres de la rive ou les courants contraires 
sont au minimum. 

Les civelles mesurent de 2 l / 2 a 3 pouces de 
longueur lorsqu'elles penetrent en eau douce et sont 
agees de plus d'un an. Les ecailles n'apparaissent pas 
avant la troisieme annee, alors que la taille des jeunes 
anguilles va de 6 a 8 pouces de longueur. On presume que 
!es anguilles dont !es ecailles presentent 6 et 7 zones de 
croissance sont agees de 9 a 11 ans; ces poissons mesurent 
de 24 a 28 pouces de longueur. Les donnees qui precedent 
sont fondees sur une etude d'anguilles en provenance de 
lacs dans le sud du Nouveau-Brunswick. 

L'anguille mange avec voracite, surtout la nuit, et se 
nourrit de tous !es petits poissons ou invertebres dis­
ponibles. Elle consomme beaucoup de jeunes gaspareaux; 
on trouve des alevins de saumon et· de truite dans l'es­
tomac des anguilles, bien que ces dernieres tendent a 
eviter !es eaux froides preferees par ces especes. Les 
anguilles mangent les visceres et aussi, a !'occasion, la 
chair d'aloses ou de saumons captures au filet maillant. 
Dans les estuaires et en eau saumatre, l'anguille mange 
plusieurs especes de petits poissons, de crevettes, de 
crabes et d'autres menus crustaces. 

PAche d'anguilles a Saint-Michel Que. 
Photo: Fred Bruemmer 



PRECIS D'INFORMA TION 

Balei:n.e 
Identification des diverses especes 

Les especes les plus repandues dans les eaux qui 
baignent le Canada sont la baleine bleue, le rorqual 
Commun, le rorqual de Rudolf, le roqual a bosse et le 
cachalot. L'epaulard appartient a la famille des dauphins, 
mais on le confond souvent avec Jes baleines, quoique 
celles-ci soient de plus fortes dimensions. D'habitude, ces 
mammiferes font une serie de plongees peu profondes 
suivies d'une autre beaucoup plus longue. Entre chacune 
des plongees peu profondes, !'animal lance un jet de 
vapeur d'eau en respirant. La silhouette et la dimension 
du corps, la duree des plongeons, la forme du jet et la 
fayon de plonger sont autant de caracteristiques utiles a 
!'identification de l'espece. II est generalement difficile 
d'etablir la difference entre Jes jets, etant donne que les 
conditions atmospheriques en affectent les contours et la 
duree. La forme de la nageoire et la silhouette du corps au 
plongeon sont probablement les particularites qui servent 
le mieux a identifier l'espece. Les caracteristiques enu­
merees dans les descriptions qui suivent sont plutot breves, 
mais on peut dire qu'elles sont representatives des diverses 
habitudes de ces animaux marins. 

EN SURFACE (JETS) EN PLONGEE 

:.~ 

Miile 

BALEINE BLEUE 

RORQUAL COMMUN 

« 

RO{iQUAL DE RUDOLF 

ROQUAL A BOSSE 

a 

CACHALOT 

EPAULARD .. 
Femelle 

La baleine bleue 

Plus enorme que toutes les autres, mesurant environ 
100 pieds de longueur, la baleine b!eue est pourvue d'une 
tres petite nageoire placee sur la partie posterieure de son 
corps. Comme celles des especes auxquelles elle ressemble 
le plus, le rorqual commun et le rorqual de Rudolf, la 
baleine bleue lance a une certaine hauteur un etroit jet 
vertical. Son dos, d'un bleu sombre, est legerement argue 
et sa petite nageoire apparait clairement lorsque !'animal 
commence a plonger. Parfois, les nageoires de la queue 
emergent completement au-dessus de la surface. La 
baleine bleue s'approche rarement du rivage et vit generale­
ment scule OU a deux. 

Le rorqual commun 

Le rorqual commun se caracterise par son epme 
dorsale proeminente, son dos d'un gris bleuatre et une 
nageoire distinctive. D'habitude, les nageoires de sa queue 
n'apparaissent pas lorsqu'il plonge. Le rorqual se tient 
a plusieurs milles du littoral et vit generalement par 
bandes. 11 peut atteindre 85 pieds de longueur, mais on en 
voit rarement dans nos eaux qui mesurent plus de 65 pieds. 
Le plongeon principal <lure generalement de 4 a 15 
minutes; ii est precede de quatre a huit autres plongees 
beaucoup moins profondes. 

Le rorqual de Rudolf 

Lorsqu'il remonte a la surface, son museau apparait 
le premier. Son dos, d'un bleu noir, pourvu d'une nageoire 
falciforme tres distinctive, apparait ensuite . Le jet de 
vapeur qu'il lance est plus etroit et n'atteint pas la meme 
hauteur que celui des deux autres varietes de baleines de 
dimensions plus grandes. Le dos du rorqual de Rudolf ne 
se courbe pas au moment du plongeon comme celui des 
deux varietes deja decrites. Ce mammifere marin mesure 
environ 60 pieds de longueur. 

Roqual a bosse 

La roqual a bosse est la visiteuse la plus assidue dans 
les eaux qui baignent la Colombie-Britannique. Souvent, 
elle passe toute l'annee dans les baies et les anses en­
vironnantes. Elle est courte et trapue; ses ailerons sont 
longs et fortement de11tes . Le nombre de jets qu'elle 
lance est variable et la duree n'en est pas toujours la meme. 
Avant de plonger presque verticalement, les nageoires de 
sa queue projetees en l'air, elle lance un dernier jet d'eau 
et arrondit son dos comme un arc. Plutot larges et forte­
ment dentees egalement, les nageoires de sa queue sont 
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generalement blanches ou tachetees de blanc sur la surface 
inferieure. Le plongeon ordinaire <lure de 5 a 20 minutes. 
La roqual a bosse atteint environ 50 pieds de longueur. 

Le cachalot 

Le cachalot differe grandement des autres varietes 
commerciales. II a des dents et non des fanons comme les 
autres et un seul event sur le cote gauche de sa grosse 
tete en forme de boite. Apres un plongeon qui peut <lurer 
une heure, le cachalot lance une quarantaine de jets 
pendant une periode de 20 a 30 minutes. Le jet se 
distingue en ce qu'il est dirige obliquement en avant. 

Au moment du plongeon, le dos gris du cachalot s'arrondit, 
sa nageoire dorsale situee surla partie posterieure apparait, 
sa queue est projetee en l'air et !'animal s'enfonce 
verticalement. Certains sujets mesurent jusqu'a 60 pieds. 

L'epaulard 

Ce mammifere marin apparait tres souvent en 
troupes nombreuses dans nos eaux interieures au cours de 
l'annee. Le mfile peut mesurer jusqu'a 30 pieds et se 
distingue de la femelle, de dimensions plus petites, par sa 
haute nageoire pointue. 

\. 



PRECIS D'INFORMA TION 

LE BAR D' AMERIQUE 
REPARTITION ET IMPORTANCE 

Le bar d'Amerique (Roccus saxatilis), appartient a 
la famille des serranides, qui comprend les bars et les 
poissons semblables a la perche que l'on trouve en eau 
salee. 

Le bar d'Amerique frequente une large zone qui 
s'etend le long des cotes de l'Atlantique et du Pacifique, et 
il remonte les cours d'eau pour frayer. Sur la cote de 
l'Atlantique, on le trouve depuis le fleuve Saint-Laurent 
jusqu'au nord de la Floride, et dans le golfe du Mexique 
de la Floride jusqu'a la Louisiane. Introduit dans !'ocean 
Pacifique au cours du dernier quart du x1xe siecle, on le 
trouve dans la zone qui s'etend du sud de la Californie a la 
Colombie-Britannique. Le bar d'Amerique est l'un des 
poissons anadromes les plus utiles que l'on trouve sur les 
cotes de l'Amerique du Nord, notamment dans les eaux 
qui s'entendent de la Caroline du Nord au Maine. 

Le bar d'Amerique est important a la fois aux points 
de vue commercial et sportif. En 1935, Jes prises 
commerciales de la baie de Chesapeake, centre de peche 
de cette espece sur la cote americaine de l'Atlantique, ont 
depasse le chiffre de 1,300,000 livres. En 1945 ces prises 
etaient descendues a 115.000 livres. On estirne que 
200,000 pecheurs a la ligne se livrent chaque annee a leur 
sport dans ces eaux. 

DESCRIPTION 

Le bar d'Amerique est caracterise, d'une maniere 
generate, par la fonne et la couleur, ainsi que la 
disposition et la structure des nageoires. Il y a les flancs 
barres de sept ou huit lignes longitudinales d'ou le poisson 
tire son nom. 

La couleur, qui passe du vert olive sombre au bleu 
sur le dos, est plus pale sur les flancs, et argentee sur le 
ventre. 

Le corps est moderement allonge, robuste, avec un 
dos a peine bombe, un ventre arrondi, une longue tete 
dont la bouche oblique s'ouvre jusqu'au niveau de l'oeil, 
et une machoire inferieure saillante. Les deux nageoires 
dorsales sont bien separees ; la premiere est epineuse et la 
seconde possede des rayons mous. 

Le bar d' Amerique atteint une grande taille. L'in· 
dividu le plus lourd (125 livres) a ete peche en Caroline du 
Nord en 1891. Le poids ordinaire de ce poisson varie entre 
trois et 70 livres. Un bar d'Amerique, long de trois pieds, 
pese environ 18 livres. 

FREQUENTATION DES EAUX CANADIENNES 

On sait malheureusement peu de choses sur le bar 
d'Amerique qui frequente les eaux canadiennes. Dans le 

golfe Saint-Laurent, particulierement dans les rivieres, les 
estuaires, et les eaux cotieres des comtes de Northumber· 
land et de Kent, Jes debarquements ont atteint jusqu'a 
123 ,300 livres en 1917' mais ils etaien t devenus presque 
insignifiants en 1935. En Nouvelle-Ecosse, sur les rives de 
la baie de Fundy en bordure des comtes de Colchester, 
d'Hants, d'Annapolis et de Digby, !'ensemble des 
debarquements a grandement varie au cours de la periode 
de 1917 a 1951, passant de 48,400 livres en 1918, a 2,200 
livres en 1920 pour atteindre plus recemment un sommet 
de 30,400 livres en 1943. Dans cette zone, les reseaux 
hydrographiques des rivieres Shubenacadie et Annapolis 
connaissent une remonte reguliere, mais variable de cette 
espece vers les frayeres. En 1918, on a enregistre pour le 
comte d'Antigonish un debarquement record de 41,500 
livres. Les prises ont dirninue regulierement jusqu'a 
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devenir nulles en 1929 si bien qu'aucun poisson de cette 
espece n'a ete peche de 1929 a 1946. 

La valeur annuelle des prises commerciales dans les 
provinces de l'Atlantique n'a depasse $5,000. que sept fois 
pendant les dernieres 20 annees. En 1967, les prises 
commerciales dans cette zone se chiffraien t a 31,000 livres 
tandis que les captures des pecheurs sportifs s'elevaient a. 
37 ,000 livres. 

Des variations aussi subites dans l'abondance du bar 
d'Amerique donnent a penser qu'il existe de bonnes et de 
mauvaises annees de frai et de sUivivance. Le nombre 
accru de bars d'Amerique de la generation de 1947 dans la 
riviere Miramichi, au Nouveau-Brunswick, semblerait in· 
diquer une annee particulierement bonne pour l'espece 
dans la zone de Miramichi, et probablement dans d'autres 
partie~ du golfe Saint-Laurent et de la baie de Fundy. 

MCEURS ET DEPLACEMENTS 

Jusqu'a l'age de deux ans, le jeune bar d'Amerique 
frequente les rivieres et les eaux saumatres, ou il se nourrit 
et croft rapidement. C'est alors que, contrairement a ce 
qu'on croyait auparavant, ii tend a former de grands banes 
qui peuvent effectuer des migrations sur des distances 
considerables. L'etiquetage d'individus le long de la cote 
atlantique des Etats-Unis demontre qu'il existe plusieurs 
stocks differents de cette espece qui se deplacent vers le 
nord et vers l'est a partir de zones ou ils passent l'hiver, 
comme dans la baie de Chesapeake. Bien qu'il n'existe 
aucune preuve a ce sujet, on peut supposer qu'aux stocks 
de la baie de Fundy se joignent chaque annee des 
quantites de bars venant de regions plus au sud. On sait 
que, dans les eaux canadiennes, le bar d'Amerique hiveme 
dans les eaux a maree de la riviere Saint-Jean et du fleuve 
Saint-Laurent, et peut-etre aussi dans les rivieres Mira­
michi et Shubenacadie. 

Au printemps ou au debut de l'ete, les migrations se 
font des eaux COtieres aux eaux douces OU saumatres, et, a 
la fin de l'ete ou au debut de l'automne, elles s'effectuent 
en direction des eaux salees ou d'autres eaux saurnatres. 
En hiver, le bar d'Amerique ne se rend pas loin en mer 
comrne le font le hareng, l'alose, le gaspareau et le 
saumon, mais demeure soit a l'embouchure des rivieres et 
dans les estuaires, se retirant dans les parties les plus 
profondes ou il est souvent peche au harpon ou au filet 
sous la glace, soit dans des zones legerement plus 
profondes sur les cotes qui bordent la pleine mer. Bien 
qu'il se montre plus ou moins engoudi pendant la saison 
froide, il semble qu'il n'hiveme pas rnais qu'il se nourrisse 
quand l'occasion se presente. 

Le bar d'Amerique frequente surtout les estuaires 
peu profonds, en particulier !es fonds herbeux, bien que 
quelques individus, surtout les plus gros, se tiennent dans 
les brisants, le long des plages sablonneuses ou pres des 
caps rocheux, des ilots et des corniches, alors que d'autres 
remonteront peut-etre les rivieres sur de longues distances. 

REPRODUCTION ET CROISSANCE 

Tousles males de l'espece ont atteint leur maturite a 
l'age de trois ans et quand ils atteignent une taille 
minirnale de IO pouces. Les femelles parviennent a ce 
stade entre quatre et six ans et lorsqu'elles atteignent une 
taille de 17 a 18 pouces. En juin, les bars se rassemblent 
pres des embouchures des rivieres pour fr ayer, mais ils ne 
font pas de remontes regulieres comparables a celles du 
saumon, du gaspareau et de l'alose. Ils passent generale­
ment pour etre anadromes - c'est-a-dire que l'on suppose 
qu'il se rendent en eau douce pour frayer - ce qui est vrai 
en ce sens qu'ils penetrent toujours dans un cours d'eau et 
ne frayent jarnais dans l'ocean. Toutefois, souvent ils ne 
vont pas plus loin que les eaux saumatres des estuaires et 
les eaux a maree des rivieres. Le bar d'Amerique fraye a la 
fin du printemps et au debut de l'ete, selon la latitude ou 
il se trouve. On a pu etablir que juin et juillet constituent 
!'apogee de la saison dans la baie de Fundy. 

Les oeufs, d'un diarnetre d'un vingtieme de pouce 
environ flottent a demi c'est-a-dire qu'ils tombent au fond 
mais qu'ils sont souleves au moindre mouvement de l'eau. 
Cette espece est tres prolifique; on a etabli en effet qu'une 
femelle de 12 livres seulement pouvait pondre 1,280,000 
oeufs, et il est probable qu'un individu de 75 livres 
pourrait en deposer jusqu'a dix millions. Les oeufs 
eclosent au bout de 74 heures environ, a une temperature 
de 58 degres, et au bout de 48 heures environ a une 
temperature de 67 degres. A l'automne, le fretin de QOS 

eaux atteint une taille de deux a trois pouces. Dans les 
eaux plus meridionales, ou le frai se produit plus tOt, ii 
peut atteindre quatre pouces et demi en octobre. Dans la 
baie de Chesapeake, ou l'eclosion a lieu en mai, le poisson 
atteint la taille de quatre pouces a la fin de la premiere 
annee, de neuf pouces au debut du second hiver(a l'age 
d'un an et demi), 12 a 14 pouces au bout de trois ans, et 
16 a 18 pouces a quatre ans. Le bar d'.Amerique est 
certainement un poisson qui vit longtemps, comrne 
l'atteste un sujet conserve dans !'aquarium de New-York 
et qui a atteint l'age de vingt-trois ans. On a peche des bars 
dans la riviere Miramichi dont le poids variait entre une et 
une livre et demie, la taille, entre 12 et 15 pouces; (il 
s'agissait de sujets qui etaient dans leur troisieme annee). 



NOURRITURE 

Tres vorace, le bar d'Amerique se nourrit in­
differemrnent de petits poissons de toutes sortes, -
hareng, menhaden, alose, eperlan, y compris les petites 
especes, telles le lan9on, le choquernort et la capucette, 
qui constituent son principal regime dans les eaux 
fermees; il chasse egalement le crabe, la crevette, le 
homard, le calmar, la moule et differents autres in­
vertebres le long des rivages oceaniques. 

IMPORTANCE ECONOMIQUE 

Dans l'est du Canada, le bar d'Amerique n'a qu'une 
importance comrnerciale minime, en raison du peu de 
poisson pouvant faire l'objet d'une peche. On le prend 
neanmoins au moyen de filets maillants, de carrelets, de 
seines, de nasses ou de pares, pres des rochers, dans les 
brisants et dans les estuaires. Les prises se vendent 
generalement sur les lieux, a l'etat frais. 



PRECIS D'INFORMA TION 

La barbue 

Les poissons-chats d'eau salee et d'eau douce 
comptent environ 1,000 especes, mais sept seulement se 
trouvent au Canada. La plus grosse est la barbue, qui 
frequente les eaux du Quebec, de l'Ontario et du 
Manitoba. Cet excellent poisson gibier est generalement 
pris dans des eaux propres et froides, souven t la oit le 
courant est assez fort. La barbue, aussi connue sous le 
nom d'ictalure tachete, atteint le poids de 20 livres et 
fraye au printemps. 

(Tire a part du «Guide de l'aquarium», Ministere de 
l'Industrie et du Commerce du Quebec) 

Barbus flamentosus/BARBEAU A TACHES NOIRES/ 
Blackspot Barb 

Longueur maximum: 12cm (4 3/4 pouces) 

Le Barbeau est dore sur le dos, argente sur les cotes; 
notons la presence d'une tache noire de chaque cote du 
pedoncule caudal au-dessus de la nageoire anale. Cette 
tache palit avec l'age, qui se rnanifeste, chez le mfile, par 
l'allongement de la dorsale. Le Barbeau a tach~s noires est 
tres prolifique. On le trouve a Ceylan, en Birmanie et en 
Inde. 

Cyprinidae/Barbus tetrazona/BARBEAU TIGRE, BAR· 
BEAU DE SUMATRA, BARBEAU-DEMO/SELLE/Tiger 
Barb 

Longueur maximum: 7.Scm (3 pouces) 

Le Barbeau tigre presente certains caracteres in-

BARBUE (Jctalurus punctatus) 
anglais: channel Catfish, Speckled Catfish, Fiddler, 

Whitecat, Silvercat. 

teressants: ses couleurs sont intenses, son temperament 
nerveux, et il a une rnaniere originale de pourchasser ses 
semblables, comme s'il s'agissait d'un jeu. Les avelins se 
riourrissent d'infusoires, les premiers jours apres leur 
naissance. On le trouve a Sumatra et a Borneo. 

Ictalurus punctatus/BARBUE DU NORD/Channel Catfish 

Poids maximum: 25kg (50 livres) 

Poids variable: 450g a 6.8kg (1 a 15 livres) 

La Barbue du Nord se distingue de la Barbotte 
brune (118) par sa caudale fourchue, les taches foncees de 
son corps et son ventre blanc. Elle vit en eau courante et 
en profondeur. C'est le plus gros de nos <<Poissons-Chats». 
La fraye a lieu au debut de l'ete. La Barbue se nourrit de 
petits crustaces, de vers et de poissons. Sa repartition 
s'etend des Grartds Lacs jusqu'au Golfe du Mexique. Sa 
chair est blanche, tendre et delicieuse. 
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PRECIS D'INFORMA TION 

LA CAPUCETTE 
(MEN/DIA NOTATA) 

REPARTITION ET IMPORTANCE 

On confond frequernment la capucette avec le 
jeune eperlan. On rencnotre la capucette le long de la 
Cote Atlantique de I' Amerique du Nord, depuis le golfe 
Saint-Laurent jusqu'a la baie Delaware. La partie sud du 
golfe constitue simplement la limite nord de l'aire de la 
capucette, mais son abondance y est surprenante en 
raison des temperatures comparativement elevees des 
eaux en ete. 

La capucette vit dans les baies et Jes ports; elle 
frequente les plages sablonneuses et graveleuses a quel­
ques verges du rivage; par ailleurs on la trouve rarement 
a plus d'une OU deux brasses de profondeur. La capucette 
se groupe en banes, dans les baies et les ports, ou elle 
fraye au debut de l'ete sur le fond sablonneux de la mer 
et parmi les plantes aquatiques, a faible distance de la 
laisse de basse mer. 

La petite taille de la capucette a restreint la valeur 
commerciale de ce poisson. On ne la consomme pas 

tellement lorsqu'elle est fraiche, mais on considere que sa 
chair est tres savoureuse. 

DESCRIPTION 

La capucette a une petite bouche qui ne s'ouvre 
qu'a mi-distance de l'oeil. Cette caracteristique ainsi que 
!'absence de nageoire chamue sur le dos pennettent de 
distinguer la capucette de l'eperlan et du capelan. 
Cependant, la capucette possede sur le dos une petite 
nageoire epineuse ainsi qu'une nageoire sans epines. De 
chaque cote du corps une mince ligne va de la tete 
jusqu'a la queue. 

Souvent appelee improprement capelan dans cer­
taines regions, la capucette a de larges ecailles et mesure 
habituellement de 3 a 5 pouces et ne depasse pas 6 
pouces. Son dos et la partie superieure de ses flancs sont 
vert-bouteille transparent; elle possede des petites taches 
brunes sur les flancs. Lateralement et au milieu, la 
capucette possede une bande argentee dont le bord 
superieur est souligne d'une fine raie noire. Son ventre 
est blanc. 
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PRECIS D'INFORMATION 

les clams ~e la &olombie-Britannique 

Quatre espe~es commerciales tres importantes 
de ctams de la Colombie-Britannique: (en haut 
a gauche) ie clam jaune; (en haut a droite) 
l'amande de mer; (en bas a gauche) ie grand 
couteau; fen bas a droite) Ze venerupis du 
Japon. 

Parmi 1 es nombreuses e speces de clams que 
l 1on trouve en b ordure de la cote de la Colombie­
Britannique, quatre seulement sont vendues dans le 
commerce sur une grande echelle, savoir: le clam 
jaune (Saxidomus giganteus), l'amande de mer 
(Protothaca staminea), et le grand coutean (Siliqua 
patula). Les deux premieres especes, generalement 
presente s sur lea memes plages, sont largement 
repandues en Colombie-Britannique,la troisieme 
espece se trouve d ans la partie sud de la province, 
mais onne rencontre la quatrieme que sur lea plages 
sablonneuses, battues par les flats. D 1autres especes 
de clams, y compris la pan ope geante (Panope 
gene r o s a) et la coque de Nuttall (Clinorcardium 
nut ta 1 i) peuvent faire l 1objet d 1une consommation 
locale, sans etre vendues dans le commerce. 

Le clam jaune, la plus abondante des princi­
pales especes commerciales de clams de la Colom­
bie-Britannique, est destine presque exclusivement 
a etre mis en boite. 11 est largement repandu a 
travers la province, mais, bien qu1il pui s s e vivre 
dans maints types de sols, il se rencontre le plus 
sou vent sur des plages ou le sable est melange au 
gravier, enfoui a une profondeur n'excedant pas un 
pied. Si l'on consider e sa repartition sur le plan 
vertical, on le trouve environ au tiers cote mer de 
la zone intertidale. On sait qu'il habite parfois en 
eau plus profonde, passe la laisse des basses eaux, 
ma is pas en nombre s u ff is am men t eleve pour en 
permettre !'exploitation comme rciale. 

L 1 am and e de mer du pays est generalement 
ecoulee a l'etat frais et se mange cuite a la vapeur. 
Comme le clam jaune, elle est largement repandue 
d ans la province et se rencontre sur la plupart des 
differents types de pla g es. Toutefois, son habitat 
typique consiste en un melange de galets et de sable 
fin, genre de terrain frequemment retrouve dans la 
moitie cote mer de la zone intertidale. 

Le venerupis du J a po n, importe fortuitement 
en Colombie-Britannique, a ete signale pour la pre­
miere f o is dans la province en 1936. A present, il 
ab on de dans le detroit de Georgie jusqu 'a la pas se 
Seymour, mais se rencontre aussi sur la cote ouest 
de l 'ne Vancouver jusqu 'a I 'inlet Esperanza, au no rd. 
Onletrouve sur lesplages faites devaseetde 
gravier, passe le niveau de la mi-maree. A l'egal 
de 11amande de mer indigene, il est generalement 
vendu a l 1etat frais et se mange cuit a la vapeur. 

Le grand couteau, par ailleurs, se trouve dans 
des lieux tout a fait differents de ceux que frequentent 
les trois premieres especes. Un sable tres fin, 
sans gravier ni argile, semble lui convenir le mieux. 
App are mm en t , cette espece ne supporte pas une 
aussi grande variete de conditions materielles, car 
elle evite les ea ux cotieres OU la salinite est faible 
et la temperature de l'eau, en surface, est elevee a 
certains moments de l 'annee. On rencontre le cou­
teau sur les plages face a 11ocean et battues par lea 
vagues. La seule plag~ en Colombie-Britannique, 
ou le couteau estpeche pour etre vendu dans le com­
merce, se trouve dans l'ne Graham, la plus grande 
du groupe des nes Reine-Charlotte. 

Description 

La coquille du c 1 am jaune presente un aspect 
externe tout a fait lisse, coupe de nombreuses stries 
concentrique s qui s 1 inter ca 1 en t entre un certain 
nombre de sillons representant les points d 1arret de 
la croissance en hiver. Les empreintes des muscles, 
a l'interieur de la coquille, sont tres larges et pro­
fondement gravees. La charniere compte plusieurs 
dents et son ligament exte rne est gros et saillant. 
Toute la chair de cette espece est comestible, mais 
on enleve generalement les extremites noires des 
siphons. Le clam jaune p e u t atteindre cinq pouces 
en longueur, toutefois, la taille moyenne des clams 
vendus dans le commerce est de trois pouces environ. 

La coquille de l'amande de mer est d 1un blanc 
pur ou couleur creme, comportant parfois des car­
reaux bruns; elle se caracterise par de nombreuses 
cotes rayonnantes entrecoupant un grand nombre de 
stries concentriques. Les empreintes des muscles 
se des sine n t nettement; lea dents de la charniere 
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sent tre s s a i 11 antes • La taille moyenne de cette 
e spece est de deux po u c ea environ, mais elle peut 
atteindre une longueur de pres de trois pouces. 

La coquille du venerupis du Japan, oblongue, 
c'est-a-dire plus longue que large, present e des 
stries rayonnantes et concentriques. Elle eat d'un 
gris-brun sombre, pa rfois munie de dessins geo­
metriques noirs et blancs, surtout ch e z lea jeunes 
individus sur les plages sablonneuses. L'extremite 
du siphon est £endue. Les sujets vendus dans le 
commerce ont une longueur de deux pouces environ, 
ma is ils peuvent at t e ind re de ux pouces et demi. 

La Coquille longue, mince et etroite du grand 
couteau eat couverte d'un periostracurn qui se dis­
tingue pa r sa couleur brune et brillante. L 1animal 
peut atteindre six pouces en longueur et deux pouces 
et demi en hauteur • Il importe de ne pas le con­
£ ond re avec une autre petite esp e c e, le couteau 
pliant, a laquelle i1 ressemble et que l'on trouve sur 
les plages sablonneuses abritees. 

Nourriture et alimentation 

La plupart des clams se nourrissentde plantes 
et d 1animaux minuscules qui nagent ou flottent dans 
l 1eau et que l 1on designe sous le nom co 11 e ct if de 
plancton. Ces micro-organismes sont entraines par 
lea courants parmi les mollusques qui lea captent 
avec les branchie s et les a ttire n t jusqu'aux petits 
paples labiaux situes de cha q u e cote de la bouche. 
Les aliments, une fois avales, passent dans l'appa­
reil digestif. Les clams peuvent operer un certain 
choix dans leur nourriture mais on ignore presque 
tout des micro-organismes qu'ils prefer en t et de 
ceux qui favorisent le plus leur croissance. 

Le couteau se procure sa nourriture de la 
meme fairon que lea trois autres esp e c es. Il fait 
preuve de beaucoup plus d'activite, mais cela modi­
fie peu s 0 n aptitude a se -procurer de la nourriture. 

Reproduction 

Clams jaunes, amandes de mer , venerupis du 
Japon et grands co u tea ux se repartissent en deux 
sexes bien distincts,mais leur aspect ne permet pas 
de distinguer les males des femelles. Lataille et 
le no m b re sent sensiblement les memes chez les 
deux sexes. Les oeufs et le sperme sont emis dans 
l 'eau et, peu a pres la fecondation, de minuscules 
1 a r ve s capables de nager se developpent. Dans le 
bas du d et r o it de Georgie, la reproduction chez le 
clam jaune a lieu en ete, ma is on ignore au juste a 
quel moment. L'amande de mer et le venerupis du 
Japon se reproduisent egalement en ete, la seconde 
espece generalement un peu plus tard que la premi­
ere. 

En reg 1 e generale, l 'epoque de reproduction 
du grand co u tea u se situ e en juillet, mais i1 est 
probable qu1elle a lieu plus tot, certains etes lorsque 

la temperature de 11eau descend au degre minimum 
voulu. 

Croissance 

Ilse developpe. chez les larves veligeres, 
une coquille bivalve; au bout d 1un certain temps, les 
petits mollusques s'etablissent dans le sable ou le 
g r a vie r et entreprennent leur vie s edentaire ainsi 
queleur croissanceprogressive.Chez le clam jaune, 
certains sujets atteignent la maturite sexuelle a l'age 
de tr o is ans, mais la plupart deviennent en etat de 
reproduire a quafre ans. 

Lataille minimale des premiers clams jaunes 
reproducteurs est d 'environ un pouce et demi. Dans 
le s conditions normale s, le cycle de la reproduction 
se repete chaque annee chez ces sujets. La plupart 
des clams vendus dans le commerce ont moins de 12 
ans, mais on a pu trouver des individus qui avaient 
atteint l'age de 20 ans. 

Les larves des amandes de mer se fixent quand 
elle s ont at t e int la longueur d 1envir on un centieme 
de pouce. Pres de la moitie d'entre elles se repro­
dui sent au cour s de leur deuxieme annee, al ors que 
la coquille est d 1environ unpouce; le reste y sont 
aptes au cours de leur troisieme annee. Rares sont 
lea amandes de mer qui depassent huit ans, mais on 
en trouve quelquefois qui sont agees de 14 ans. Le 
venerupis du Japon a un rythme de croissance 
legerement plus lent q u e celui de l 'amande de mer. 

Les larve a des grands couteaux sefixent 
quand leur coquille atteint la longueur d 1un dix­
ieme de pouce environ. Des lors, apparemment, 
elles ne c r o is a en t que peu jusqu1a la fin de leur 
premiere saison. La reproduction n 1 a jamais lieu 
avant la fin de la troisieme annee. epoque a laquelle 
pre sq u e taus les couteaux se reproduisent pour la 
premiere f o is. La co qui 11 e a alors atteint la 
longueurde3.6pouces. Rarement voit-ondes 
couteaux qui d ep assent neuf ans et ont atteint une 
longueur de six pouces. Cependant, on a trouve une 
coquille d 1un indi vi du be au coup plus grand (7. 25 
pouces), quipouvait doncavoir unequinzaine 
d 1annees. 

Production 

Depuis 1950, la production des clams en Co­
l om bi e -Britannique est generalement a la baisse. 
Ce declin est attribuable en partie a des fluctuations 
de la prosperite economique: la p e ch e du clam ne 
presente pa a actuellement le meme interet du point 
de vue economique· qu'au cours des annee s prece­
dente s e t Sa reg re SB ion est causee egalement en 
partie par la fermeture recente de quelque banes qui 
avaient ete empoisonnes ou pollues. 

Artiale de la station de biologie de Z'Offiae 
des r eaherahes sur Zes peahe~ies du Canada, 
a Nanaimo. 



PRECIS D'INFORMATION 

Importance et repartition 

Le poisson qui porte le nom scientifique de 
Stizostedion vitreum appartient a la famille des percides OU 
perches et non a celle des esocides OU brochets. D'apres 
les b~ologistes de langue anglaise, ii devrait etre appele 
pike-perch de preference a pickerel; ce nom compose se 
justifierait par Jes caracteristiques du brochet constatees 
chez cette perche de grande taille. 

Plusieurs especes de poissons canadiens d'eau douce 
en plus du S. vitreum, re\:oivent dans une localite ou 
l'autre !'appellation de pickerel, et pour ajouter a la 
confusion le S. vitreum meme est souvent connu sous les 
noms de wall-eyed pike et yellow pickerel. Les Canadiens 
fran\:aiS l'appellent ordinairement dore. 

D'autres poissons souvent ranges parmi Jes pickerels 
comprennent deux especes de brochets de petite taille; en 
pareil cas, le nom convient bien puisqu'il s'agit de petits 
brochets. Parfois aussi, le meme nom est attribue a de 
petits specimens du brochet ordinaire. A !'occasion, on 
donnera, mais a tort, le nom de sand pickerel au dore noir, 
un autre percide. 

En ce qui concerne la peche du dore, le Manitoba 
depasse de beaucoup les autres provinces canadiennes 
puisque, d'habitude, ii contribue pour plus de la moitie a 
la prise annuelle au pays. II se peche de grandes quantites 
de ce poisson en Ontario, et des prises assez importantes 
proviennent aussi de la Saskatchewan et de !'Alberta. On 
en peche de petites quantites en d'autres regions. Les 
pecheurs ontariens capturent de fortes quantites de blue 
pickerel, poisson que Jes biologistes appellent dore bleu. 

Le dore se trouve aussi dans Jes Territoires du 
Nord-Ouest, dans la region de la baie d'Hudson et au 

DORE 

Labrador. Aux Etats-Unis, son habitat s'etend vers l'ouest 
depuis le Vermont jusqu'a la vallee superieure du Mississipi 
et, vers le sud, jusqu'a !'Alabama et la Georgie. II y est 
connu sous une grande variete de noms vulgaires comme 
jack salmon, blowfish, okow et green pike. 

Description 

Le corps du dore est en general de couleur olivatre 
foncee et paillete d'or en bandes obliques indistjnctes. Le 
poisson pese au maximum 20 livres et peut atteindre 
jusqu'a trois pieds de longueur, mais la majeure partie des 
specimens peches au Canada sont de trois a sept livres. Sa 
chair, qui est blanche et ferme , se separe en couches 
musculaires distinctes et fait de ce poisson l'un des plus 
estimes parmi nos especes comestibles. Le dore se plait 
dans Jes eaux de profondeur mpyenne et, au printemps, ii 
fraye sur les battures de sable. D'appetit robuste, ii se 
nourrit principalement d'alevins et de petits poissons; les 
jeunes dares memes se livrent sans scrupule a l'homophagie. 

Peche et territoires de peche 

Le dore mord bien a l 'hame\:On et a la mouche; assez 
combatif, ii est dans plusieurs regions un eiement impor­
tant de la peche sportive. La prise commerciale canadienne 
se fait toutefois au filet maillant tendu par des 
pecheurs en bateau ou , en certaines localites, dans des 
pares en filet. Au Manitoba et en Saskatchewan, le gros de 
la prise provient des filets tendus sous la glace, en hiver. 

Le dore canadien se vend frais ou congele et, pour 
une part, sous forme de filets. Une forte proportion de la 
prise est exportee aux Etats-UPis, le reste s'ecoulant sur le 
marche domestique. 
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PRECIS D'INFORMA TION 

L'eperlan d'Amerique 

par J.L. Hart 
(Office des recherches sur les pecheries du Canada) 

et R.G. Fersuson 
(Ministere des Terres et Forets de !'Ontario) 

Le nom scientifique Osmerus mordax designe 
l'eperlan d' Amerique, poisson de petite taille. A l'origine, 
cet eperlan etait exclusivement anadrome, c'est..a-dire qu'il 
croissait dans la mer, pres des cotes de l'Atlantique, pour 
penetrer ensuite dans les cours d'eau cotiers en vue du 
frai. De nos jours, c'est aussi un poisson de l'interieur, car 
ii a etabli des populations adaptees a un certain nombre 
de lacs des provinces Maritimes et des Etats de la Nouvelle­
Angleterre, notamment le lac Champlain. Au debut du 20e 
siecle, l'espece a ete introduite dans les Grands lacs. Tout 
d'abord nuisible, elle y est devenue prospere, et s'est 
revelee plus tard une espece commerciale importante, 
ainsi qu'un poisson de sport tres recherche. Dans le lac 
Superieur, l'eperlan forme une bonne partie du regi,me 
alimentaire des truites grises et des siscowets. 

L'eperlan d'Amerique compte plusieurs proches 
parents au Canada, dont quelques-uns d'importance eco­
nomique. Le capelan se rencontre sur les deux cotes, mais 
ii abonde dans les eaux qui baignent Terre-Neuve et le 
Labrador, ou ii fraie en nombre impressionnant sur les 
plages. Dans les villages de pecheurs, ii se prete a divers 
usages. L'oulachon anadrome de la Colombie-Britannique, 
qui a tenu une place importante dans l'economie primi­
tive des lndiens, constitue maintenant une peche res­
treinte. Dans la meme province, l'eperlan des plages, OU 

eperlan argente, alimente une petite peche. Sur la cote de 
l' Atlantique, on prend quelquefois l'eperlan pour la 
capucette, bien qu'ils ne soient pas de la meme famille. 

IMPORTANCE COMMERCIALE 

L'habitat de l'eperlan s'etend du New Jersey au 
Labrador, mais c'est dans le sud du golfe Saint-Laurent 
qu'il abonde le plus, particulierement sur la cote du 
Nouveau-Brunswick, ou ii constitue une importante peche 
artisanale. En effet, la moyenne de la prise annuelle au 
Nouveau-Brunswick, de 1918 a 1957, s'eleve a 4.6 
millions de livres, dont plus du tiers provient de la 
Miramichi. 

L't§perlan d'Amt§rique (OSMERUS MOROAX) 

Sur les Grands lacs, les apports canadiens d'eperlan 
viennent presque tous du lac Erie. Depuis 1950, ils ont 
augmente de fa9on soutenue, si bien qu'ils depassent 
maintenant de beaucoup la totalite des apports de la cote 
atlantique. Les apports dur lac Erie se stabiliseront peut­
etre a une prise annuelle de 10 a 12 millions de livres, 
mais la prise de 1962 reste insurpassee, alors que l'on a 
atteint le chiffre de 19 millions de livres, evaluees a 
$650,000. 

DESCRIPTION 

L'eperlan est un poisson au corps elance, dont la 
livree fait voir des reflets argentes; il est vert olive sur le 
dos. Bien que l'on rencontre quelquefois des sujets de 12 
pouces, ii depasse rarement 9 pouces de longueur. Dans la 
region de la Miramichi, environ 10 p. 100 de la prise 
commerciale se composent d'eperlans de plus de 7 pouces. 
Dans !'ensemble, les nageoires sont disposees comme 
celles du saumon, parent eloigne de l'eperlan. La bouche, 
qui est grande, s'ouvre jusqu'en arriere de !'aplomb de 
l'oeil, et elle est orientee aussi bien vers le haut que 
vers l'avant. La machoire inferieure est legerement plus 
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longue que la machoire superieure. L'extremite d'e la 
langue est munie de grosses dents en forme de crochets. 
Ces dents et la grande bouche qui les loge distinguent 
l'eperlan du capelan et de la capucette. Les ecailles, 
assez grandes, se detachent facilement. A l'epoque du 
frai, de petits tubercules se developpent sur les ecailles des 
mfiles seulement, ce qui donne au corps du poisson une 
texture de papier sable et une apparence grossiere. En 
dehors du frai, le corps est lisse chez les deux sexes. 

LE CYCLE EVOLUTIF DANS LA RIVIERE 
MI RAM I CHI 

L'eperlande la riviere Miramichi a fait l'objet d'une 
etude approfondie. A. l'automne, le poisson adulte se 
rassemble dans l'estuaire. En mars, il commence a se 
deplacer en amont, pour arriver, vers la fin d'avril, a la 
limite de la maree dans les divers cours d'eau; la montee 
dure tout le mois de mai. Le frai commence surtout apres 
la baisse des crues du printemps. Presque tout le frai a lieu 
la nuit, bien que les males tendent a rester continuel­
lement sur les frayeres. De fait, ils arrivent aux frayeres 
avant les femelles et y demeurent plus longtemps. Beau­
coup d'eperlans, surtout des males, meurent pendant la 
penode du frai .. 

Les oeufs d'eperlan fertilises au debut de mars 
eclosent environ trois semaines plus tard; ceux qui ont 
ete deposes vers la fin de l'epoque du frai dans l'eau en 
voie de rechauffement eclosent dans une dizaine de jours. 
Les alevins provenant des premieres pontes conservent 
toute leur vie un avantage quant a la taille. Les alevins 
nouvellement eclos sont rapidement emportes dans les 
estuaires a maree, OU ils se tiennent pres du fond le jour, 
mais se dispersent la nuit. Ces jeunes eperlans demeurent 
dans les estuaires en ete, et meme les adultes s'aventurent 
rarement au loin. 

Une grosse femelle produit plus de 60,000 oeufs; 
un sujet de taille moyenne en donne quelque 30,000. 
L'oeuf comporte une tunique exterieure qui devient vis­
queuse, se dechire et forme une sorte de substance 
adherente. Lorsque le poisson est extremement abondant 
ou qu'il est limite par des obstacles sur son parcours, les 
oeufs s'accumulent et peuvent former un amoncellement 
serre ayant jusqu'a quatre pouces d'epaisseur. En pareille 
circonstance, un grand nombre d'oeufs suffoquent. Lors­
que le frai a lieu alors que le niveau de l'eau est en 
baisse, les oeufs meurent par suite de !'exposition a l'air. 

LE CYCLE EVOLUTIF DANS LE LAC ERIE 

Au cours de l'ete, l'eperlan adulte du lac Erie 
frequente Jes profondeurs de cinquante pieds et plus, 
soit au niveau ou se trouve l'eau froide. Presque tous 

les sujets vivent dans l'eau a 450f ., OU dans l'eau plus 
froide, mais l'eperlan peut passer de courtes periodes dans 
l'eau a 60oF Sa nourriture se compose de petits in­
vertebres ressemblant a des crevettes, ainsi que de mol­
lusques vivant pres du fond OU a demi-profondeur. 
L'eperlan accuse un reflexe marque a la lumiere, de sorte 
qu'il demeure pres du fond le jour, mais, en general, il se 
disperse la nuit. 

En automne et en hiver, alors que l'eau est generale­
ment froide, on peut voir quelques eperlans revenir en eau 
peu profonde. Vers le mois d'avril , juste avant le frai , la 
plupart des adultes se trouvent a 40 pieds OU moins de 
profondeur. Comparativement aux cours d'eau, le frai dans 
le lac Erie a lieu beaucoup plus frequemment sur les 
plages. De fait, le lac Erie compte tres peu de tributaires 
qui conviennent au frai. Toutes les plages de la rive nord 
sont apparemment utilisees, mais les langues de terre, par 
exemple, la pointe Pelee et la pointe aux Pins, semblent 
les plus frequentees. En certaines annees, les tributaires et 
les plages de la rive sud accusent de faibles montees, et 
parfois meme aucune. 

Pour des raisons qui n'ont pas encore ete elucidees, 
Ia reproduction dans le lac Erie ne reussit bien que tous les 
deux ans. 11 s'ensuit que le poisson de deux ans domine 
dans les prises pendant une annee, alors que les sujets de 
trois ans I' em portent l'annee suivante. 

Des alevins et de jeunes eperlans ont deja ete 
signales pres du bord et dans les eaux superficielles 
pendant l'ete. Les gros sujets d'un an commencent a se 
diriger en eau profonde vers le mois de juillet, si bien 
qu'au debut d'octobre il~ sont tous a mi-profondeur. Avec 
la fin d'octobre, les eperlans d'un an sont rendus en eau 
profonde avec leurs aines, dont certains ne sont guere plus 
developpes qu'eux. 

L'eperlan fraie pour la premiere frois a !'age de deux 
ans, mais beaucoup de sujets fraient seulement a l'age de 
trois ans. 

On a trouve dans le lac Erie un organisme unicel­
lulaire qui infeste l'eperlan. Cet organisme a entraine une 
forte mortalite chez l'eperlan d'Europe, mais on n'a pas 
encore etabli s'il fait mourir le poisson dans le lac Erie. 

PECHE 

Dans les provinces Maritimes, la peche se pratique 
dans les estuaires; on fait aussi la peche au filet maillant, 
en eau libre, pendant l'automne. Toutefois, presque toute 
la peche est effectuee par le trappage, au moyen de 
filets a reservoir mouilles Join du bord OU a travers la glace 
des estuaires. Des que le filet est leve, le poisson est 



rapidement congele et classe par grosseur en vue de la 
vente. Le produit de cette peche, etant tres estime, se 
vend facilement aux marches locaux et interieurs. 

Sur le lac Erie, les premieres peches se firent a titre 
experimental au filet maillant; mais ce type d'engin fut 
vite supplante par les pares et les trappes en filet, plus 
efficaces, qui donnerent de tres bons resultats dans les 
peches de printemps et d'automne. Depuis 1959, les 
engins de peche fixes ont cede le pas aux chaluts. De 
fait, le chalut permet de poursuivre la peche toute l'annee, 
ainsi que d'~tiliser les installations a terre et de profiter 
des debouches etablis. Presque tout l'eperlan est traite 
(habille et etete) avant d'etre individuellement congele et 
emballe pour la vente au Canada et aux Etats-Unis. 

Dans les provinces Maritimes, la peche a diminue au 
cours des trente dernieres annees. Cette diminution peut, 
dans une certaine mesure, etre attribuee a la baisse des 
populations de poisson, qui faisaient ordinairement leur 
apparition de bonne heure sur les fonds de peche. En ces 
derniers temps, une consideration est venue s'ajouter, 
celle de la concurrence avec la peche des Grands lacs, qui 
peut s'effectuer a moindres frais. 

Sur le lac Erie, la peche de l'eperlan a pris un essor 
rapide: de 30,000 livres qu'elle etait en 1948, elle est 
passe a 4,600,000 livres en 1958. De 1959, alors que l'on 
a introduit le chalut, jusqu'a 1962, les apports ont 
atteint 19,100,000 livres. En 1963, la prise a diminue a 
10 millions et demi de livres; en 1964, elle a ete de 

12,700,000 livres. Le niveau actuel des apports est 
vraisemblablement determine par la demande du marche 
plutot que par l'abondance de l'eperlan. 

OUVRAGES SUR L'EPERLAN 

L'Office des recherches sur les pecheries du Canada 
a traite de l'eperlan en detail dans deux publications, que 
l'on peut se procurer aupres de l'lmprimeur de la Reine, a 
Ottawa. Ces publications sont les suivantes: 

Bulletin n° 70 de l'Office des recherches sur les 
pecheries, intitule "The smelt fishery of northeastern 
New Brunswick", par R.A. McKenzie. Vingt pages, 10 
gravures; publie en 1946; prix 20c.; et 

Bulletin n° 144 de l'Office des recherches sur les 
pecheries intitule "Smelt life history and fishery in the 
Miramichi River, New Brunswick", par R.A. McKenzie. 
Soixante dix-sept pages; 27 gravures; publie en 1964; 
prix $2. 

Ceux qui s'interessent ,,articulierement aux races 
d'eperlan de l'interieur pourront consulter "The smelts of 
Lake Champlain", par Willard C. Greene, aux pages 105 a 
129, Partie IV, de l'ouvrage intitule "A Biogogical Survey 
of the Champlain Watershed", du departement de la 
Conservation de l'Etat de New York, paru comme 
supplement du l 9e Rapport annuel, 1929, et pub lie en 
1930. Cet ouvrage ne se trouve que dans les bibliotheques 
s pecialisees. 



PRECIS D'INFORMA TION 

L'espadon, ou poisson-epee (Xiphias gladius L.}, est le 
seul membre de Ia famille des Xiphiides. II presente un 
museau tres allonge a sa partie superieure, qui forme ainsi 
une epee plate, aux bards tranchants, et qui peut mesurer 
jusqu'au tiers de Ia longueur totale du poisson. Bien qu'il 
n'existe qu'une espece d'espadon, on le confond quel­
quefois avec les marlins et Ies voiliers (famille des 
Histiophorides), qui ont Ia machoire courte et cylindrique. 
L'espadon a la machoire plus large que Ies marlins et Ies 
voiliers, et ii ne presente pas de nageoires pelviennes. En 
outre, les marlins et Ies voiliers de toutes tailles possedent 
des ecailles distinctes et de petites dents, alors que ces 
caracteristiques ne se trouvent que chez les tout jeunes 
espadons. 

Le dos de l'espadon varie du violace au bleu terne, 
au brun fonce, ou meme noir, tandis que le ventre est d'un 
blanc sale, et les flancs, bronze. Les yeux sont bleu fonce. 

L'espadon atteint une taille considerable. Le plus 
gros individu observe par un pecheur du Canada a ete 
capture au large de I'extremite nord de Cap-Breton. Le 
poids habille de cet espadon s'elevait a 915 livres. Le 
record mondial a Ia peche sportive est de 1,182 livres, 
poids vif d'un individu capture le 7 mai 1953, au large des 
cotes du Chili. 

Environnement 
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L'espadon est un nageur puissant et rapide, grand 
predateur de la haute mer. C'est une espece des eaux 
chaudes, qui frequente surtout Ies regions OU la tem­
perature est superieure a 6QOF. L'espadon a tendance a 
voyager en groupes mais, meme lorsqu'il est extremement 
abondant, ii se tient ordinairement d'une trentaine a une 
quarantaine de pieds de son voisin. 

Les annales. font souvent mention d'espadons qui 
ont perce Ies cotes et le bordage des bateaux. Un tel 
incident se produit gener!!lement au cours de Ia peche, 
soit apres que le poisson a ete harponne. L'attaque peut 
done etre accidentelle, alors que le poisson se precipite 
furieusement sur taus Ies cotes pendant qu'on le hale. 

L'e8padon frequente !es eaux tropicales et temperees 
de l'Atlantique, la Mediterranee, les eaux qui baignent la 
Nouvelle-Zelande, Jes iles Hawaii et le Japan; en outre, les 
eaux du Pacifique oriental, du Chili a la Californie. A !'est 
de l'Atlantique, on le trouve de Capetown, en Afrique du 
Sud, a la Baltique, dans la mer du Nord, et sur Jes cotes de 
Ia Norvege jusqu'au cap Nord (71° de latitude nord). Dans 
l'ouest de I' Atlantique, son habitat s'etend des Antilles au 
Grand bane. 

Dans certaines regions du monde, les pecheurs 

e~i~ada~ salee tiennent l'espadon en haute estirne 



pour sa grande taille, son activite et sa force. Depuis 
quelques annees, toutefois, la valeur commerciale de 
l'espece a de beaucoup depasse sa valeur en tant que 
poisson de sport. De fait, la valeur sur quai de la prise 
d'espadon au Canada en 1968 s'est elevee a 3.7 millions 
de dollars. 

CYCLE EVOLUTIF 

Migrations: Les mouvements migratoires de l'espadon 
ne sont pas encore bien connus. II existe a l'heure actuelle 
deux explications plausibles qui rendent compte de la 
presence saisonniere de l'espece a la hauteur des cotes 
canadiennes. La premiere veut que l'espadon emigre au 
nord et a l'est en suivant le bord du plateau continental, 
en ete, pour retoumer au sud et a l'ouest, en automne. 
La seconde explication tient a ce que des groupes 
d'espadons quittent les eaux profondes et se dirigent vers 
le plateau continental au cours de l'ete, puis retoument 
en eau profonde pendant l'automne, 

Reproduction: C'est dans la Mediterranee seulement 
que l'on a observe l'espadon pendant le frai. Quoi qu'il 
en soit, on a signale un nombre assez important de tout 
petits sujets dans le Gulf Stream, au large des cotes de la 
Floride et de Cuba; c'est aussi, peut-etre, une aire de 
reproduction de l'espece. L'oeuf de l'espadon est spberi­
que, a peine translucide, et flottant. A maturite, ii mesure 
environ 0.07 pouce de diametre, et ii eclOt en l'espace de 
deux jours et demi environ. Par contraste avec les sujets 
adultes, le jeune espadon est pourvu de dents, d'ecailles, 
et d'une seule nageoire dorsale, qui s'etend tout le long 
du dos. 

Croissance: II n'a pas encore ete etabli de methode 
permettant de determiner l'age de l'espadon de fa~on 
satisfaisante; aussi, ne connait-on rien de defini au sujet 
de son allure de croissance. On croit que, dans la Mediter­
ranee, oil ii est le mieux connu, le jeune sujet pesant de 
une demi-livre a dix livres et capture en hiver et au debut 
du printemps, serait eclos au cours de l'ete precedent, ce 
qui denoterait une croissance tres rapide, mais la tres 
forte taille atteinte par l'espadon pourrait tout aussi bien 
etre l'aboutissement d'une longue vie. 

Aliments et regime alirnentaire: Dans le nord-ouest 
de l'Atlantique, l'espadon se nourrit de maquereau, de 
menhaden, de merlu argente, de gonelle, de hareng, 
d'argentine et d'encomet, especes qui se trouvent frequem­
ment a la surface, cependant qu'il arrive assez souvent que 
l'estomac de l'espadon contienne des poisson pelagiques 
d'une espece OU de l'autre: sebaste, lussions, poissons­
lantemes et autres. 

L'estomac des espadons contient quelquefois des 
poissons en excellent etat, tandis que d'autres presentent Amor~age d'une palangre 



Hissage d'un espadon de forte taille a bord du navire a moteur Jean Frances. 

d 'horribles taillades dans la chair vive. II ne fait done 
aucun doute que l'espadon utilise quelquefois son epee 
pour se procurer de la nourriture. Pres de la surface, 
l'espadon trouve ordinairement son menu en s'elan9ant 
dans les banes de poissons plus petits, en les mettant 
d'abord hors d'etat de s'enfuir, au moyen de son epee, 
puis en saisissant ses victimes. II procede en montant 
soudainement par-dessous, et quelquefois meme en s'elan­
cant completement hors de l'eau. II tombe alors parrni les 
poissons en frappant a droite et a gauche avec son epee, 
tuant quelques poissons, et en blessant d'autres. 

Ennemis: On connait tres peu d'especes predatrices 
de l'espadon. II est probable que tout poisson predateur de 
taille suffisante attaquerait de jeunes espadons. Le cachalot 
et l'epaulard, le thon et les grands requins sont peut-etre 
les seules especes capables de harceler l'espadon adulte. 
Quant a l'homme, il preleve un nombre toujours croissant 
d'espadons. 

LA PECHE DE L'ESPADON 

En regle generale, l'espadon penetre dans les 
pecheries canadiennes au debut de juin, pour y demeurer 
jusqu'a la mi-septembre. La peche se pratique aussi bien 

dans les eaux cotieres que dans les eaux hauturieres. En ce 
qui concerne la peche cotiere, les fonds principaux se 
situent le long de la cote orientale de la Nouvelle­
Ecosse, particulierement a la hauteur de la cote de rue 
du Cap-Breton. Dans la peche hauturiere, les pecheurs 
s'aventurent a l'ouest jusqu'au cap Hatteras, et a l'est 
jusqu'au Grand bane. 

Au Canada, ce n'est probablement qu'au tournant 
du siecle que l'on a commence a consommer la chair de 
l'espadon; aussi, la premiere mention de prises com­
merciales que fassent les annales ne remonte qu'a 1909. 
La mise en valeur de la peche a ete lente. De fait, les prises 
atteignent les 2 millions de livres pour la premiere fois en 
1935 pour s'immobiliser a ce niveau pendant toutes les 
annees quarante. Les recentes annees ont accuse une aug­
mentation marquee des debarquements: les prises sont 
passees de 2.2 millions de livres qu'elles etaient en 1950, 
a 6. 7 millions de livres en 1959, puis a 12.4 millions de 
livres en 1963 pour retomber a 7.3 millions de livres en 
1968. Jusqu'a 1962, l'espadon se capturait presque ex­
clusivement au harpon, mais les progres recents de la peche 
au Canada sont attribuables tant a l'accroissement d'une 
flottille de peche hauturiere qu'a !'introduction de la 
palangre flottante, de type japonais. 



L'espadon est connu pour son habitude a ne venir 
a la surface que si la mer n'est pas trop agitee. Les jours 
ensoleilles, lorsque la mer est calme, les pecheurs peuvent 
l'apercevoir en train de se chauffer au soleil, et c'est alors 
qu'on distingue nettement sa nageoire dorsale et la 
partie superieure de sa nageoire caudale hors de l'eau. 
C'est ce comportement de l'espadon qui permet d'en 

Jeune, espadon 

pratiquer la peche, chaque individu etant pourchasse, 
harponne, puis retire de l'eau, comme dans la chasse a la 
baleine. L'emploi de la palangre flottante a elimine la 
necessite de reperer chaque individu, reduisant conside­
rablement en cela le temps utilise a la capture de 
l'espadon. La peche au harpon se pratique encore au cours 
des mois d'ete, mais elle contribue a peine a 15 p. 100 de 
la totalite des prises. 

Les Etats-Unis constituent le principal debouche de 
notre peche d'espadon; en effet, nous exportons a ce 
marche jusqu'a 90 p. 100 de la prise. Une certaine 

quant!te de poisson est congelee avant )'expedition, mais 
presque tous Jes stocks sont vendus a l'etat frais. La vente 
aux Etats-Unis doit faire face a une concurrence serree, 
en partie de la part des pecheurs des Etats-Unis, mais 
surtout du Japon, si bien que l'on ignore jusqu'a quel 
point Jes producteuis du Canada pourront tenir tete a 
leurs concurrents. Toutefois, c'est a peine si nous avons 
exploite le marche domestique, oil l'industrie aurait tout 
a gagner par l'etablissement d'un programme actif de 
commercialisation. 

Gla(:age des espadons sous le pont a la fin d'une journee 

de peche. 

OUVRAGE DE REFERENCE 

Le lecteur trouvera un compte rendu beaucoup 
plus detaille sur l'espadon, ainsi qu'une description il­
lustree de la peche au harpon, dans le Bulletin nO 130 de 
l'Office des recherches sur Jes pecheries du Canada, 
intitule "The Swordfish ( Xiphias gladius L.), its life­
history and economic importance in the northwest 
Atlantic", par S.N. Tibbo, L.R . Day et W.F. Doucet. 



PRECIS D'INFORMA TION 
L'ESTURGEON 

(pron. es-tur-jon) 

Importance et repartition 

Quatre especes d'esturgeons frequentent les eaux 
canadiennes, mais une seule, appelee couramment estur­
geon de lac, a une importance considerable au point de 
vue commercial. Les autres especes qu'on trouve dans 
nos eaux sont les suivantes: l'esturgeon commun, l'estur­
geon blanc et l'esturgeon vert. Le nom generique des 
quatre especes, dans la langue des savants, est Aci­
penserides, et l'histoire de ce poisson remonte aux 
premiers ages de la terre. Le gros de la prise commerciale 
d'esturgeon au Canada provient des eaux douces de 
!'Ontario, du Manitoba et du Quebec, bien que ce poisson 
se capture parfois dans les pecheries maritimes de l'Atlan­
tique, dans les eaux de l'interieur du Nouveau-Brunswick, 
en Saskatchewan et dans la region du Fraser, en Colombie­
Britannique. Les prises renferment surtout des esturgeons 
de lac, mais, dans l'Atlantique, elles comprennent quelque­
fois des esturgeons communs et, en Colombie-Britannique, 
des esturgeons blancs. 

L'esturgeon hante aussi les eaux americaines et celles 
de diverses parties de !'Europe, notamment la Russie. 

Description 

Ce qui caracterise l'esturgeon, c'est que son corps 
relativement long n'est pas revetu d'ecailles, mais qu'il 
porte, sur les flancs, des rangees irregulieres de plaques 
osseuses ( ou scutelles). Le museau est allonge, la bouche 
petite et depourvue de dents mais protractile, ce qui 
permet a l'esturgeon de sucer sa nourriture. A l'avant de 
la bouche se trouvent quatre longs filaments tactiles ou 
barbillons. 

L'esturgeon de lac est generalement de couleur 
olive fonce, nuancee d'olive plus pale ou de rougeatre sur 
les flancs, et il est souvent marque de taches noiratres. 
L'esturgeon vert, comme son nom l'indique, est vert olive, 
Iegerement raye d'olive. L'esturgeon blanc n'est pas 
blanc du tout, mais gris fonce. L'esturgeon commun est 
grisatre. 

Moeurs et deplacements 

En general, l'esturgeon est <le forte taille, et l'espece 

dite de lac compte les J?lus gros de tous les poissons 
canadiens purement d'eau douce . En moyenne, l'estur­
geon de lac pese une quarantaine de livres, bien que les 
pecheurs en capturent parfois de beaucoup plus lourds. 
L'esturgeon de lac mesure ordinairement moins de six 
pieds, mais, il y a des exceptions a la regle. Cependant, 
l'esturgeon blanc, qui frequente a la fois les eaux douces 
et salees, peut atteindre des proportions beaucoup plus 
grandes que son cousin des lacs. Par exemple, un esturgeon 
blanc capture en 1941, dans le Fraser, en Colombie­
Britannique, mesurait 11 pieds 2 pouces de la pointe du 
museau a l'extremite de la queue, et pesait 970 livres. Le 
plus gros individu connu pesait pres de 1,800 livres, et la 
capture en est rapportee dans le British Columbian de 
New-Westminster, numero du 14 octobre 1897, comme 
ayant ete faite, quelques annees auparavant a Mission 
(C.-8.). La croissance de l'esturgeon blanc est sans doute 
tres lente. Par suite d'une peche intense, les gros individus 
sont devenus rares de nos jours, et l'espece menace de 
s'eteindre. 

Comme on l'a dit, l'esturgeon de lac est exclusive­
ment un poisson d'eau douce, mais l'esturgeon blanc et 
l'esturgeon commun sont anadromes, c'est-a-dire qu'ils 
frayent en eau douce, mais qu'ils peuvent aussi hanter la 
mer, bien qu'on puisse se demander, si quelquefois, l'es­
turgeon blanc n'habite pas l'eau douce en permanence, et 
si parfois l'esturgeon commun ne fraye pas en eau sau­
matre. Pour sa part, l'esturgeon vert frequente la mer et 
remonte rarement au dela de !'embouchure des fleuves. 

Peche et pecheries 

L'esturgeon se capture au filet a grandes mailles, au 
verveux et a la ligne. Au Canada, on le peche presque 
toujours au filet. Ce poisson s'alimente sur le fond, et les 
engins de peche doivent etre disposes en consequence. 
L'esturgeon se nourrit surtout d'etres qui habitent le fond 
de l'eau, mais il mange en outre de petits poissons. 

Tout l'esturgeon capture au Canada se vend a l'etat 
frais ou congele, et les Etats-Unis sont notre principal 
acheteur. Les oeufs de la femelle de ce poisson servent a la 
fabrication du caviar qui se prepare surtout en Ontario , 
mais aussi au Manitoba. 

Environnement Canada 
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PRECIS D'INFORMATION 
I 

ll f lll AN (Atlantique) 
par P.M. Powles, Office des recherches sur les pecheries du Canada 

St.Andrews (N.· B.) 

11 existe deux types de fletans: le fletan qui se 
capture dans les eaux de l'Atlantique du Nord-Ouest, 
et le fletan de nos cotes du Paci f i q u e. L'aire du 
f 1 et a n de l'A tlantique s 'etend du Labrador au golfe 
du Maine, au large de la cote des Etats-Unis, et 
clans les ea ux occidentales du Groenland, ainsi que 
clans les eaux de 11Islande et des me rs septentrionales 
de 11Europe. La peche du fletan atlantique Hippo­
glossus hippoglossus (Linne) se pratique surtout sur 
les banes de la Nouvelle-Ecos se, clans le golfe Saint .. 
Laurent et sur le Grand bane. C 1est une des especes 
les plus recherchees p our la table au Canada. 

,, 
IMPORTANCE ECONOMIQUE 

De taus les poiss ons plats, c'est le fletan qui 
rapporte les plus hauts prix par livre, bien que la 
totalite des apports s 0 it bien infer i e u re a celle 
d 1autres especes de poi s sons plats mains gros, mais 
plus nombreux et communement design es sous le 
nom de plies. La moyenne annuelle des apports de 
fletans sur la c 6 t e canadienne de l'Atlantique varie 
entre 7 et 8 mi 11 ions de 1 iv re s , soit une valeur 
d 1environl.5 million de dollars audebarquement. 
De 1920 a 1940, la moyenne des apports s 1est elevee a 
4 millions de livres, environ; de 1940 a 1948, les 
apports ant diminue de 2 millions de livres; l'annee 
1950 a marque un sommet alors que l'on a debarque 
13 millions de livres de poisson; depuis 1952, les 
apports on diminuepour se stabiliser a une moyenne 
a long termeoscillant entre 7 et 8millions de livres. 

DESCRIPTION 

Le fletan se distingue facilement des autres 
pois sons plats par sa grande bouche, une queue 
concave, et une 1 i g ne laterale arquee au-dessus de 
la nageoire pectorale. Les gros in:ii vidus a tteignent 
un poids de 600 a 700 livres; le fletan n 1est depasse 
sous ce rapport que par certaines especes de thons 
et de requins, et par 11espadon. Le fletan du Groen­
la nd, ou turbot, est le seul pois son plat que l'on 
risque de confondre avec le fletanatlantique; le 
fletan du Groen 1 and frequente ordinairement des 
ea ux plus septentrionales; il est de co u 1 e u r plus 
foncee et accuse une ligne laterale droite. 

, 
MOEURS ET CYCLE EVOLUTIF 

Lejeune fletan croit vite; le taux exact de 
croissance depend de la region OU il vit. En general, 
il atteint le poids de 10 livres vers !'age de 7 ans. 
Toutefois, a pres l'a ge de 8 ans, le ma 1 e se deve­
loppe mains rapidement que la fem e 11 e. Le male 
depasse rarement le p oids de 80 livres a l'age de 20 
ans, alors que la fem e 11 e atteint generalement le 
poids de 100 livres et la taille de 5 pieds en l'espace 
d •un quinza ine d 1annee s. 

NOURRITURE 

Bien que le fl e tanpasse presque tout son temps 
sur le fond ou t out pres , et q u 1 i1 soit considere 
com me pois son de fo nd, on 1 1 obs e r v e quelquefois 
pres de la surfa ce. Il est extremem ent vorace, et 
son regime se com p o se surtout de poissons, de 
crabes, de clan1s , d'enco rnets, et de vers. 

REPRODUCTION ET CROISSANCE 

En regle g en er a 1 e , le f 1 et an pa rvient a la 
maturite sexuelle en l'espace de 9 a 11 ans. I1 fraye 
vers la fin de l'hiver et le debut du printemps, et 
comme ses oeufs sont plus lourds que les eaux de 

Le flet an de Z' Atlantique 

( Hi pp ogl ossus hipp ogl ossus Linne) 
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surface, mais plus 1 e g er s que les eaux en profon­
deur, ils flottent a des niveaux intermediaires dans 
l 1ocean. A mesure qu 1ils se developpent, les oeufs 
ont tendance a se rapprocher de plus en plus du fond. 
A 11egal des autres pois sons plats, le jeune fletan 
n a it en position verticale et present e un oeil de 
chaque cote de la tete. Il prend bientot l'habitude de 
se repose r et de nager sur le cote gauche. Peu a 
peu, et a mes u re que le jeune sujet grandit, l ' oeil 
gauche, par une sorte de renversement , emigre au 
cote droit de la tete, et le crane fa it un mouvement 
de torsion en sens contraire , a sa partie superieure. 
Le cote droit - qui est maintenant le dessus - prend 
une teinte brunatre, tandis que le cote gauche, s o it 
le cote, pour ainsi dire , aveugle, reste blanc 
grisatre. 

POPULATIONS ET MIGRATIONS 

Les etudeseffectueesaumoyen de l'etique­
tage revelent qu 1il existe deux populations OU groupes 
principaux de fletan, importants dans les p~ches 
canadiennes: l'un vit dans le golfe Saint-Laurent, 
l 1autre, dans la region qui englobe la Nouvelle­
Ecosse et le Grand bane. Contrairement a la plupart 
de s puis sons plats d 1une ta ille moins considerable, 
le fletan peut emigrer fort loin. En effet, un indi­
vidu etiquete dans le golfe Saint-Laurent a ete repris 
quelques annees plus tard dans les eaux de 11Islande. 

"' PECHE 

Au Canada, les pecheurs auxpalangres qui 
exercent leur metier dans lea eaux hauturieres, ou 
ils emploient de gr o s hamei;ons, capturent chaque 
annee de 6 a 7 millions de li vre s de f 1 et an' s oit le 
plus clair des apports globaux, Ce pendant, il se 
capture beaucoup de petits fletans pendant la peche 
de fond d 1autres especes. La prise annuelle de ces 
petits individus, qui se developpent rapidement, peut 
depasser un million de livres. 

Le fletan dont le cote aveugle est tachete gris, 
est connu dans le commerce sous le nom de 11 gris11 

("grays") ; il n'a pas la meme valeur que le poisson 
nor1nal. Dans de nombreux cas, en out re , le cote 
aveugle se t e int rouge cerise; on designe alors ces 
indi vidus sous le nom de 11 rouge s 11 ou de "ventres 
rouges". En outre, le classement commercial se 
fa it s u i vant le poids; voici un tableau de ce c las se­
m ent: 

Menu fletan ou ''snapper'' 
5 a 8 livres 

Petit fletan ou "chicken" 
8 a 15 livres 

Fletan moyen (petit} 
15 a 45 livres 

Fletan moyen (o rdinaire) 
45 a 80 livres 

Fletan moyen (g ros} 
80 a 125 livres 

Fletan monstre (whale) 
plus de 125 livres 

ll est di ff i c i 1 e de prevoir ce que seront lea 
c on s equences de la prise, en raison de la diversite 
des met h 0 des de peche et du fait que le petit et le 
gros fletan ne frequentent pas lea rp emes eaux. De 
toute fai;on, a en juger par les c ourbes a long terme 
des apports et de ! 'effo rt de peche, d 1aucuns croient 
que les stocks s 1epuiseraient as sez rapidement si 
l 1on intensifiait considerablement la peche au regard 
des rendement actuels. 

Lectures proposees 

Kohler, A.G. 1964. Movements of halibut on the 
Nova Scotian and Grand Banks. Journal, Off, des 
re ch, sur les pech, du Canada, 21(4): 837-S40.l) 

McCracken, F.D., et W.R. Martin, 1955. Recent 
recoveries of tagged halibut. Atlantic Frog. Rept. 
no 61, pp. 3-4 2). Off. des rech. sur les p e ch, du 
Canada. 

McCracken, F. D, 1958, On the biology and fishery 
of the Canadian Atlantic halibut, Hippoglossus 
hippoglo s sus (L, ), Journal, Off, des re ch, sur les 
pech. du Canada, 15 (6) 1269-1311.1) 

1) Exemplaire s en stock chez 1 1 Imp rime u r de la 
Reine , a Otta""a, et en nombre limite, a la Station 
de biologie marine a St. Andrews (N. -B.) 

2) Nombre limite d 1exemplaires en stock a la Station 
de biologie marine a St, Andrews (N. -B. ). 

ci - cont r e , me th ode de peche ' a Za 
paZangre , u ti Zisie pour capturer 
Ze f Zetan et Za mor ue de Za c o te 
du Pacifique . L' engin de p~che 
se comp ose d 'un s oZide cable fait 
de pieces ou tessures auxqueZZes 
sont fixes des avango~s pZus courts 
mun is d ' hameq;ons appates . La ' 
paZangre est mouiZZ~e au fond de 
la mer , puis hale

0

e ~ bord avec la 
prise , a l ' aide d ' un treuil me­
canique . 



PRECIS D'INFORMATION 
Le germon atlantique 

germon atlantique (thunnus alalunga) 

Le gennon atlantique (Thunnus alalun15a) est un than 
et fait partie de la famille des maquereaux, poissons qui, 
en raison de leur corps elance, sont de rapides nageurs. 
Le germon atlantique se distingue aisement des autres 
membres de la famille par ses longues nageoires pecto­
ral es, qui sont comme des sabres, trait qui lui a merite 
un autre nom courant, celui de than a longues nageoires, 
en anglais, 'longfin tuna'. Le dos et les flancs sont d'un 
bleu acier, et le dessous est argente. 

Le gennon atlantique est pelagique, c'est-a-dire 
qu'il frequente les eaux libres et se trouve dans toutes 
les mers chaudes et temperees. Celui du Pacifique Nord 
est actuellement considere comme membre d'une seule 
population qui fraye probablement dans les eaux sous­
tropicales, a l 'ouest des nes Hawaii. Les prises commer­
ciales indiquent que les plus gros individus sont le plus 
abondants dans ces eaux, tandis que les sujets de taille 
moyenne se trouvent dans les eaux cotieres du Japan et 
les eaux limitrophes; les plus petits gennons frequentent 
!'est du Pacifique. Les individus qui frequen'tent les 
eaux de la Colombie-Britannique, ordinairement en juillet, 
aout et septembre, ant de 21 a 33 pouces de longueur et 
pesent de 7.5 a 23.6 livres. 

Dans !'est du Pacifique, le germon se nourrit surtout 
de petits pois sons qui voya gent par banes, comme 
l'anchois, le pilchard, le hareng, l'orphie, les poissons 
lantemes, ainsi que l'encomet et le zooplancton. 

La premiere peche commerciale de gennon dans l'est 
du Pacifique a ete effectuee par des pecheurs canadiens 

en 1939. Cette annee-10 et jusqu'en 1960, la peche s'est 
faite exclusivement a la traine. La flottille a travaille au 
large de la Colombie-Britannique, en certaines annees, 
mais le plus souventvers le sud jusqu'au fleuve Columbia 
et, a !'occasion, jusqu'au nord de la Califomie. Pendant 
cette periode, la moyenne de la prise a ete de 0.5 million 
de livres par annee, et elle a meme atteint 2. 2 millions de 
livres en 1949. En 1960, a la suite du succes obtenu par 
les pecheurs des Etats •Unis dans la peche a la seine, 
un petit nombre de pecheurs canadiens se consacrerent 
aussi a cette peche avec des navires de peche a la seine. 
De 1960 a 1963, les debarquements annuels se chiffraient 
a 140,000 livres. Vers 1962, avec l'avenement de 
meilleures methodes de congelations a bard, methodes 
qui ant augmente le rayon d'action et le temps pendant 
lequel les navires pouvaient travailler, les pecheurs 
canadiens a la seine s'aventurerent jusqu'au sud du 
Mexique et ce sont eux qui ant ainsi capture le plus 
clair des stocks de germon debarques en Colombie·· 
Britannique. Les debarquements annuels ant ete portes a 
540,000 1i vres entre 1964 et 1967, en 1968 et 1969, ils 
s'elevaient a 2.6 et a 3.2 millions de livres respective 
ment. Des le debarquement, la prise est ordinairement 
congelee pour le traitement ulterieur. A la sortie des 
entrepots frigorifiques, le poisson est decongele, habille 
et lave. 11 est alors classe d'apres la taille et precuit 
dans des etuves, sous pression de vapeur. Une fois cuit, 
le poisson est ecorche et desarete, puis on enleve la 
chair foncee. La chair blanche est mise en conserve 
solide ou en conserve dite de than emiette; la chair 
fon cee va a la preparation de nourriture pour animaux 
favoris. 

(Article prCparC p pr la St a tion de recherche bi l"J l rJgique de 
!'Office des recherche s. sur les pecheri es du Canada . 8 Nanei"m "' ) • 
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PRECIS D'INFORMA TION 

Le 
Grand 
Petoncle 

ARTICLE DE L'OFFICE DES 

RECHERCHES SUR LES 
PECHERIES DU CANADA, 
STATION BIOLOGIQUE 
DE ST. ANDREWS (N.-B.) 

Fig. 1 - Petoncle de douze ans, de la baie de Fundy (vu 
du dessus). Les anneaux, visibles sur la coquille, indi­
quent l'age du mollusque; ils se torment l'hiver, alors que 
la croissance est suspendue. 

Le petoncle est largement reparti dans les eaux 
chaudes et Jes eaux temperees du globe; on en connart 
pres de 300 especes, Us comptent parmi les plus renom­
mes des molusques et rivalisent meme avec l'huftre au 
point de vue de la saveur et de l'interet historique. De 
nos jours, la coquille de petoncle est la marque de com­

merce d'une societe petroliere bien connue. Au temps 
des croisades, la coquille d'une espece europeenne ser· 
vait de symbole de pelerinage en Terre-Sainte, et c'est 
pourquoi on l'appelle quelquefois "pelerin" ou "coquille 
St-Jacques". 

Le grand petoncle, egalement appele petoncle a 
coquille lisse (Placopecten magellanicus), est la plus 
importante des especes commerciale de mollusques de la 
cote orientale du Canada. Le petoncle d'lslande (Chlamys 
islandicus) est le seul petoncle de nos eaux maritimes 
de l'est. Comme le grand petoncle, on le trouve en eau 
profonde, mais son habitat s'etend plus vers le nord, il 
est mains abondant et il n'a aucune importance economi­
que. 11 abonde sur le Grand bane de Terre-Neuv<!. Les 
pecheurs des Maritimes l'appelent quelquefois, a tort, le 

petoncle de la Baie ou du c ap Cod (Aequipecten irradians), 
qui revets une importance economique aux E tats-Unis et 
ressemble de pres a l'embleme de la Shell Oil Company. 
II est douteux que des petoncles de la .Baie aient ete 
trouves en ces derniers temps sur la cote continentale du 
Canada, mais on en a decouvert des fossiles sur l'tle de 
Sable. 

IMPORTANCE ET DISTRIBUTION 

L'habitat du petoncle s'etend du nord·ouest de 
l' Atlantique, soit de la cote nord du golfe St-Laurent, au 
Hatteras, en Caroline du Nord. Dans la partie s eptentrio­
nale de son habitat, il se trouve en eau peu profonde, soit 
a mains de 10 brasses, alors que dans la partie meridio­
nale, on le trouve a de s profondeurs beaucoup plus 
considerables, depassant meme 30 brasses, Dans Jes 
endroits Jes plus favorables de ce territoire, le petoncle 
9e presente souvent en peuplement locaux dense s appeles 
gisements, qui peuvent etre assez etendus pour soutenir 
une peche commerciale. Au cours de ces dix dernieres 
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annees, en effet, de grandes peches commerciales ont ete 
pratiquees et, dans la plupart des cas, se poursuivent a 
la hauteur des caps Virginia, en Virginie, au large de la 
ville de New-York; auteur de l'ile Block, dans le Rhode 
Island: sur le bane Georges, dans la baie du cap Cod, au 
Massachusetts; sur la c8te du Maine, dans la baie de 
Fundy (particulierement a la hauteur de Digby, en 
Nouvelle-Ecosse), dans le sud du golfe St-Laurent, sur 
le bane St-Pierre, et dans une partie de la baie de Port­
au-Port, a Terre-Neuve. 

En ces dernieres annees, la valeur des prises de 
grand petoncle au Canada a augmente de fac;on spectacu­
laire, si bien que depuis 1955, la valeur annuelle a ete 
superieure a la valeur globale au debarquement de tous 
les autres mollusques. En 1964, le total des debarque­
ments de petoncle s'est chiffre par 16.45 millions de 
livres de chair (136.5 millions de livres, poids entier), 
evaluees a 7.2 millions de dollars. Cette annee-la, le 
grand petoncle s'est classe troisieme pour la valeur au 
debarquement de toutes les especes de poisson mises a 
quai sur nos cotes atlantiques, le homard etant au premier 
rang et la morue, au deuxieme. Des debarquements effec­
tues en 1964, 88 p. 100 provenaient de banes hauturiers; 
et 79.6 p. 100 du bane Georges a lui seul. La peche du 
petoncle est avant tout une industrie de la Nouvelle­
Ec osse, car plus de 95 p. 100 de la prise est de barque 
dans cette province. 

Les prises continuent d'etre excellentes et ont 
toujours une valeur marchande des plus appreciables. 
Ainsi, le total des debarquements de petoncles pour le 
Canada s'est eleve a 13,341,000 livres en 1967 et a plus 
de 15 millions et demi de livres en 1968. La valeur au 
debarquement a ete de $13,395,000 er. viron en 1968 au 
regard de $7, 771,000 l'annee precedente. 

DESCRIPTION 

Le grand petoncle atteint un diametre de sept a 
huit pouces. Bivalve, il a deux coquilles presque circu­
laires, qui sont reliees par Ufle charniere droite, relative­
ment petite, et formee de deux oreillettes, ou projections 
triangulaires, sensiblement de la meme dimension. Vues 
de l'exterieur, les deux valves ne se ressemblent pas; la 
valve inferieure est plate, lisse, et de couleur blanche 
ou creme, tandis que la coquille superieure est bombee, 
de couleur ordinairement rougeatre et quelquefois cou­
verte de bernaces ou algues marines. Chez les petits 
petoncles, on voit souvent des specimens aux couleurs 
delicates et seduisantes, quelques-uns presentant des 
cBtes magnifiquement coloriees rose et blanc. La paroi in­
terieure des deux valves est lisse, d'un blanc de nacre 
lustre comme du satin, Le corps du petoncle se compose 
de pieces de di verses couleurs et d'un gros muscle central, 
qui sert a fermer le mollusque, Au Canada, ce muscle, 
quelquefois designe sous le nom de "chair", est le seule 
partie du mollusque que l'on mange, 

Le petoncle d'Islande differe du grand petoncle par 
sa taille, qui atteint seulement de quatre a cinq pouces. 
Ses deux valves sont presque identiques et comptent 
d'une cinquantaine a une centaine de cotes a leur surface 
exterieure. Les deux valves sont rougeiitres et bombees, 
et les oreillettes, ou ailerons, de la charniere sont de 
forme et de grosseur inegales. 

Fig. 2 - Lorsque l'on enleve la c oquille interieure d'un 
petoncle, le gros muscle blanc, circulaire, est visible au 
centre. Au Canada ce muscle est la seule partie que l'on 
consomme. Immediatement au-dessous du muscle, on peut 
voir la vesicule renifonne contenant les oeufs en deve­
Ioppement. 

HABITUDES 

Le grand petoncle se trouve sur des fonds oceani­
ques d ivers, mais le mollusque prefere une fond ferme, 
par exemple, de gravier, de coquilles, ou de roche. 11 est 
generalement sedentaire, reposant sur la valve plate, au 
fond de l'eau. Les tout petits sujets et certains autres 
de taille commerciale se fixent a des objets du fond au 
moyen de fils tenaces, le byssus, - qui est identique a 
celui que produit la moule commune. 

Contrairement a la plupart des autres mollusques, 
le petoncle peut nager. En contractant violemment son 
puissant muscle, il ramene ensemble ses valves, expul­
sant ainsi l'eau par !es coins de la charniere, ce qui lui 
permet de se deplacer vers l'avant, "bouche premiere". 
A mesure que le petoncle avance, il agit comme s'il ex­
pulsait de grandes "bouchees" d'eau. D'apres les sujets 
adultes etiquetes et recaptures en mer, on a etabli que le 
mollusque n'est pas un grand voyageur, passant sa vie 
sur le gisement natal. 

Il existe une association des plus interessante 
entre le grand petoncle et deux especes de poisson, le 
liparis, ou limace de mer, et le merlu commun. Les petits 
de ces poissons vivent entre les valves du petoncle. 
Bien qu'il peut renfermer jusqu'a cinq poissons dans sa 
cavite, le petoncle ne s'en trouve apparemment pas de­
range ou affecte le moindrement. 

R~GIME ALIMENTAIRE 

Le petoncle peut nager, mais il ne saurait franchir 
de grandes distances. Aussi les gisements de ce mollus­
que se forment-ils seulement dans les endroits o\i i1 

existe une nourriture abondante et des conditions genera­
lement convenables. Comme la plupartdes autres bivalves, 

\ 



le petoncle se nourrit de plantes et d'animaux minuscules, 
qu'il extrait de l'eau par filtration au moyen d'un meca­
nisme complexe dans lequel intervient le jeu des oufes. 

REPRODUCTION 

Le petoncle se reproduit a peu pres de la meme 
fa<;:on que l'huitre, le clam et la moule. Les sexes sont 
separes. Les oeufs de la femelle adulte sont d'une cou­
leur rose au corail; la laitance du male est blanche jau­
natre. L'epoque la plus active de la reproduction varie 
d 'une region a l'autre, soit de la fin d'aout au debut de 
septembre dans la region de la baie de Fundy, a la fin 
de septembre au au debut d'octobre sur le bane Georges. 
C'est a ce temps de l'annee que la femelle repand dans 
l'eau ses oeufs microscopiques, qui sont fertilises par le 
sperme que libere le male. 

A l'instar de taus les bivalves marins sedentaires, 
!es oeufs se metamorphosent en larves, qui nagent libre­
ment. Ce stage dure probablement au mains trois semai­
nes, temps pendant lequel les larves sont a la mercie des 
courants, de sorte qu'elles peuvent etre transportees tres 
loins de leurs parents avant qu'elles ne se fixent. C'est 
ce qui contribue a la repartition de l'espece. Les larves 
se fixent alors qu'elles ant atteint la grosseur d'une tete 
d'epingle. Elles perde nt ace moment l'habitude de nager, 
pour se fixer sur le fond en adherent aux objets qui s'y 
trouvent, au moyen de leur byssus. C'est le debut de leur 
vie sedentaire au fond. Avec l'arrivee de leur premier 
hiver, le s petoncles mesurent environ un cinquieme de 
pouce de diametre. 

CROISSANCE 

Le taux de croissance du grand petoncle a ete 
l'objet d'une etude minutieuse. Les anneaux annuels de 
croissance se ferment sur !es ecailles chaque annee, 
lorsque l'eau est froide, soit de fevrier a avril. L'lige du 
mollusque peut done etre etabli par le nombre de ces 
anneaux. La rapidite, au taux de croissance varie selon 
la region et l'annee, avec la quantite de substances ali­
mentaires disponibles, la temperature de l'eau et d'autres 
facteurs. En regle generale, la croissance est la plus 
lente dans le golfe St-Laurent, et la plus rapide sur le 
bane Georges. 

Sur ce bane, Jes petoncles de quatre ans ont un 
diametre d'environ 31/2 pouces; presque toute la prise 
commerciale se compose de sujets de quatre a huit ans. 
La duree maximum de la vie est de 16 a 17, age auquel 
le diametre des valves peut atteindre 8, et meme 9 
pouces, 

ENNEMIS 

Au stade natant du petoncle, la mortalite naturelle 
est tres elevee. A cette epoque, en effet, ils sont la proie 
facile des animaux plus gros et des conditions defavora­
bles de l'eau. Une fois qu'ils sont fixes au fond, les 
poissons, par exemple, la morue, la plie et le loup atlan­
tique, s'en repaissent a leur guise. On c roit que des 
limaces carnivores et l'etoi!e de mer ravagent !es gise­
ments de petoncles adultes. Un des ennemis du petoncle, 
la cJiona, OU eponge perforante, pratique des trOUS danS 
toute l'etendue de la coquille. Le petoncle est affaibli 
par les efforts constants qu'il fait pour reparer ses valves, 

de sorte que la chair devient foncee et fibreuse, et de si 
mauvaise qualite qu'elle n'a plus de valeur marchande. 
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Fig. 3 - Carte des principaux gisements de petoncie ex­
ploites par Ies pecheurs canadiens. Le bane Georges 
constitue un gisement gigantique. 

P~CHE 

Jusqu'en 1945, la peche du petoncle au Canada se 
pratiquait pres des c8tes, et la totalite des apports fluc­
tuait de 1/ 2 a 1 million 1/ 2 de livres par annee. La peche 
etait concentree surtout sur !es gisements de petoncles de 
la baie de Fundy, a la hauteur de Digby, en Nouvelle­
Ecosse. Depuis 1945, la peche hauturii!re s 'est develop­
pee, si bien que l'essor recent de la production Jui a ete 
entierement attribue. Au cours des six dernii!res annees, la 
flottille hauturiere a compte pour plus de 90 p. 100 de nos 
apports annuels de petoncle, Bien que cette flottille ait 
travaille sur plusieurs banes hauturiers, elle a concentre 
ses efforts sur le bane Georges (plus de 85 p. 100 en ces 
dix dernii!res annees), Ce bane immense, qui couvre 9,000 
milles carres nautiques dans le profil de 50 brasses, s'e· 
tend vers !'est a partir du cap Cod. l'extremite nord-est du 
bane se situe a 90 milles nautiques environ au sud-ouest 
de la pointe sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse. 

La flottille de peche hauturiere du petoncle travaille 
a partir de plusieurs ports neo-ecossais, dont !es plus 
importants sont Lunenburg, Riverport, Liverpool, Shel· 
burne, Yarmouth et Saulnierville. Elle est passee d'un 
petit navire de peche a la drague en 1945, a cinquante 
grands navires, en 1964. Ces unites sont d'une solide 
construction; elles mesurent environ 90 a 100 pieds de 
longueur hors tout; la largeur au fort est de 22 a 24 pieds; 
el!es sont mues par des moteurs diesel de 400 a 800 H.P. 

Ces navires peuvent poursuivre la peche hauturiere 
du petoncle toute l'annee, et demeurer en mer jusqu'a 
quinze jours. Les navires de peche du petoncle tirent 
deux dragues a la fois, - une de chaque cote. La drague 
hauturiere courante se compose d'une forte charpente de 
10 a 13 pieds de largeur, munie d'une poche. Une partie 
de l'arriere de la poche est faite d'un reseau de clible 
(dos en cable), et le reste, est un reseau d'anneaux 



Fig. 4 - Le MV Stuart and Lynne, navire modeme de 95 
pieds, pour Ia p€che du petoncle a Ia drague, au travail 
sur le bane Georges. 

d'acier, d'un diametre interieur de 3 pouces. A cause de 

la profondeur, - de 30 a so brasses, - et du poids, la 
drague est relevee au moyen de treuils puissants; pleine, 
la drague peut atteindre le poids de 4 tonnes. 

Les deux principaux centres de peche cotiere du 
petoncle sont au sud du golfe St-Laurent et dans la baie 
de Fundy, particulierement a la hauteur de Digby, en 
Nouvelle-Ecosse. Cette derniere region est de loin la 
plus importante pour la peche cotiere; ii fut meme un 
temps oil jusqu'a 90 navires partaient de Digby pour y 
pecher, mais depuis quelques annees, le nombre s'est 
stabilise a une trentaine d'unites. Les fluctuations du 
nombre de navires sont en raison directe de l'abondance 
de petoncles sur les fonds de peche. Dans cette flottille, 
les navires ont generalement une soixantaine de pieds et 
tirent jusqu 'a sept dragues de fer a ouverture rectangu­
laire et munies de poches en filet metallique. Ces dragues 
sont aussi relevees au moyen de treuils. 

En ce qui concerne la peche hauturiere, ii n'est pas 
impose de restrictions. Toutefois, dans la baie de Fundy, 
!es gisements sont limites, et en raison de l'intensite de 
la peche, des restrictions ont ete mises en vigueur pour 
essayer de conserver la ressource: 

1. II est interdit de pecher le petoncle sur certains 
fonds cotiers pendant les mois d'ete. 

2. La largeur totale des dragues de petoncle utilisees 
ne doit pas etre superieure a 18 pieds. 

3. Les mailles de la poche a rateau ne doivent pas 
me surer moins de 3 pouces 1/4 de diametre interieur, 
afin de permettre aux petits petoncles de s'echapper. 

MANUTENTION 

Dans la peche, tant cotiere que hauturiere, !es pe­
toncles sont ecailles des qu'il sont pris. Le premier 
temps de cette operation consiste a enlever une valve, 
- la valve plate (en dessous), - ainsi que toutes les 
parties molles du molusque, sauf le muscle adducteur, 

Fig. 5 - Relevage d'une drague de 12 pieds , apres un 
trait de 20 minutes sur le bane Georges; Ia drague vide 
pese 1,400 Iivres, et peut contenir jusqu'a 8,000 Iivres 
de petoncles. 

soit la chair proprement dite, qui est laissee sur l'autre 
valve (voire figure). Ce muscle pese environ le tier de 
toutes les parties molles, et ii se detache facilement de 
la valve. Les valves et le reste des parties molles sont 
jetees. La chair est glacee et vendue a l'etat frais, con­
gele, ou enc ore, elle est panee et partiellement frite. 
Presque toute la prise se vend aux Etats-Unis, quoiqu'il 
existe de bons debouches au Canada. En ces demiers 
temps, on a tente de vendre les oeufs murs, car ils sont 
aussi un mets delicat et se vendent ordinairement aussi 
bien que la chairdans les peches d'Europe et d'Australie. 

Quant aux valves de petoncles, elles se vendent 
chaque annee comme souvenirs; celles qui sont le mieux 
conformees sont artistiquement coloriees et servent de 
cendriers ou d' ornements. 
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PRECIS D'INFORMA TION 

le hareng de I' A tlantique 
par S.N. Tibbo et R .D. Humphreys 

Office des recherches aur lea pecheriea du Canada 

L E POISSON que nous appellons "hareng de l'A­
tl an ti q ue" ou "hareng de mer" porte le nom 

sc ientifique de "Clupea Harengus". ll appartient a 
la famille 'de s clup eide s (hareng veritable) que l'on 
trouve clans presque toutes les mers du monde, 
clans les eaux arctiques, temperees et tropicales. 
On le rencontre meme clans les lacs et les mers a 
l'interieur des terres . Le hareng s'apparente de 
pres aux tarpons (elopides) aux harengs rands (dus­
~umierides) et aux anchois (engraulides). 

Le continent nord-america in renferme, clans 
les eaux cotieres de l'Atlantique nord, sept especes 
de harengs veritables: le hareng de l'Atlantique, le 
gaspareau, le mat ow a cc a (hickory shad) l 'alose 
d'ete, l'alose, le hareng ruban et le menhaden. 
Toutefois, le h<>reng de l'Atlantique est de beaucoup 
le plus important au point de vue du nombre et de la 
valeur economique. 

DESCRIPTION 

Le hareng est un poisson au corps allonge , au 
dos de couleur prononcee, bleu acier au bleu ver­
datre avec reflets glauques. 11 a les flancs et le 
ventre argent es. Le corps est p 1 us comp rime 
qu'epais. Pourvu d'une grande bouche, il a la ma­
choire inferieure proeminente. La queue est tres 
fourchue. Parmi les autres details descriptifs 
mentionnons la nageoire dorsale unique vis-a-vis la 
petite nageoire ventrale. Les ecailles sent grandes 
et se detachent facilement. 

Hareng de Z'AtZantique ou de mer (CZupea 
harengus L.) 

REPARTITION ET IMPORTANCE 

On trouve le hareng de l'Atlantique des deux 
cotes de l'Ocean Atlantique, depuis le 30e degre de 
latitude nerd jusqu'aux regions arctiques. Sur le 
littoral europeen, son habitat s 1etend en haute mer 
autour de l'Islande, entre ce pays et la Norvege et 
vers le nerd jusqu'au large du Spitzberg et de la 
Nouvelle Zemble. 11 frequente egalement les eaux 
cotieres de la Mer Blanche jusqu'au Naze de la Nor­
vege, les Iles Britanniques et la cote de la Breta­
gne aussi loin au sud que le 40e degre de latitude 
nord. Sur le littoral nord-americain, son habitat 
s'etend de l'ile Block (pres de !'embouchure du de­
troit de Long Island, etat de New York) et vers le 
nerd jusqu'au Grol!nland et au Labrador. 

De 1960 a 1964, les prises annuelles de hareng 
provenant des eaux de l 'Est du Canada s 'elevaient a 
environ 122, 000 tonnes. Le hareng adulte constitue 
les deux-tiers des c;aptures et le hareng immature 
(sardine) le tiers. La valeur marchande de cette 
prise s'etablit en moyenne a plus de quinze millions 
de dollars par annee. 

CYCLE DE VIE ET MOEURS 

Frai: Lehar eng est le seul membre de la 
famille des clupeides qui, de propos delibere, pond 
ses oeufs au fond de la mer. Il choisit une region 
au le lit de la mer est ferme. Les oeufs, superpo­
sees engrappes, adherent au sableouau limon, 
awt herbes marines , aux pier res ou a tout autre 
objet avoisinant. !ls ont un diametre de 1. 0 a 1. 4 
millimetre et chaque femelle en depose de 20, 000 
a 80, 000. Le mode de fecondation est peu connu. 
On ignore si la laitance est deposee sur les oeufs 
avant qu'ils descendent au fond de l'eau ou apres 
qu 1ils sent rendus a destination. 

Dans le s ea ux de l 'Est du Canada, la ponte a 
lieu au printemps, a l'ete et a l'automne selon la 
region et le s stocks de ha r en g s qui s 'y trou vent. 
Dans le golfe St-Laurent, il y a une saison de frai 
au printemps et a l'automne alors que le long des 
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Le calcul de
0 

l'8ge du hareng et de l'epoque du frai est base sur les otolithes 

Fr a i du printemps (centre opaque) 

Jeune hareng ( 2 a n s et pLus) 

epidemiques vers 1955 a cause une diminution con­
s id e r ab 1 e des stocks clans la region du golf e St­
La urent delimitee par la baie des Chaleurs ou les 
debarquements de hareng ont decline de 25 millions 
de livres en 1947 a 12 millions de livres en 1959. 

Croissance et maturite: Le hareng, eclos a 
la fin de l'ete ou au debut de l'automne, a atteint 
une longueur de trois-quart de pouce au mois de 
decembre. La croissance est ralentie pendant l'hi­
ver alors que la nourriture est moins abondante et 
que l'eau froide engourdit les fonctions vitales. Le 
hareng me sure environ 4 pouces de longueur a la fin 
de sa premiere annee d'existence, 7 pouces apres 2 
ans et 10 pouces a la fin de la troisieme annee. La 
plupart des harengs frayent, pour la premiere fois, 
a l'age de 4 ans, a_lors qu'ils mesurent de 12 a 13 
pouces de longueur mais quelques-uns font leur 
premiere ponte a 3 ans. Par la suite, le frai se 

Frai d ' automne (centre transparent) 

Hareng ~g~ (7 ans e t pLus) 

produit tousles ans; ils peuvent vivre jusqu'a 20 
ans et meme davantage et atteindre une longueur de 
17 pouces. 

Migrati ons: Les deplacements des harengs au 
cours de la premiere annee de leur existence sont 
peu connus, mais on croit que ces poissons sont en­
trafnes par les courants. Des harengs d 1un an et de 
deux ans, mesurant de 4 a 8 pouces de longueur, se 
trouvent en abondance, pendant presque toute 11an­
nee, clans les eaux cotieres des deux cotes de la 
baie de Fundy ou ils alimentent la peche de la sar­
dine. 

A deux ans, parvenu a l'etat "gras", le hareng 
frequente en grand nombre les riches aires d'ali­
mentation que l'on trouve dans le golfe St-Laurent, 
le golfe du Maine et les banes situes au large des 
cotes. De 3 a 4 ans, les harengs, qui sont parve-
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Repartition des pris es de hareng sur Zes eotes eanadiennes de Z'AtZantiqu e . 

cotes de la Nouvelle-Ecosse, l'epoque de la ponte 
est a la fin d'ao\i.t OU au debut de septembre, 

Dans la region englobant la baie de Fundy et 
le bane George, la duree de !'incubation varie de 10 
al5jours. Dans les eauxplusfroides, elleest 
plus longue (jusqu'a 40 jours). Les fretins s 1appel­
lent "larves". Ilsmesurent environ un quart de 
pouce de 1 on g u e u r. L'oeuf fournit leur premiere 
alimentation, apres quoi, ils doivent partir a la re­
cherche de leur propre nourriture. Ils se depla­
cent maladroitement par mo u v em en ts saccades. 
Incapables de s 'eloigner ils d oi vent chercher leur 
nourriture clans leur voisinage immediat pour sur­
vivre. A ce stade de leur croissance, ils se nour­
rissent de plantes minuscules, d'oeufs et de petits 
invertebres qui vivent pres de la surface de l'eau. 
En veillissant, leur alimentation se c ompose sur­
tout d'animauxplus gros appartenant a la famille 
des crevettes. 

Facteurs d'abondance: La bouche du hareng 
etant petite lorsqu'il a depasse le stade embryon-

naire, il doit se contenter de minuscules parcelles 
de nourriture. La source d'alirnentation clans son 
voisinage immediat doit cont en i r des etres suffi­
samment petits pour qu 'il puisse subsist er. Le 
temps joue probablement un role important clans le 
succes de la reproduction. Il est certain que le vent 
exerce une influence en eloignant les larves des 
endroits de ponte, et en les poussant vers une cote 
sous le vent ou elles perissent. 

De grandes quantites d'oeufs de hareng sont 
devorees par la morue, l'aiglefin et la plie. Au sta­
de embryonnaire et post-embryonnaire, les oeufs 
deviennent la proie de nombreuses especes de pois­
sons et le hareng lui-meme devient parfois canni­
bale. Le hareng immature et le hareng adulte sont 
victimes de la mo;rue, du merlan, de l 1aiglefin, du 
merlu argente, du bar d'Amerique, du maquereau, 
du thon, du saumon, du chien de mer, du requin a 
maquereau, du rorqual com mun et de l'encornet. 
L'hornrne lui-meme, est l'un despires destructeurs. 
La maladie fait egalement des ravages. Une vege­
tation microscopique qui a atteint des proportions 



"Peche 11 a fas cines typique s (sardines) 
Ph o t o : J.-B. Hins on. 

nus a la maturite sexuelle, se joignent aux adultes 
pour se rendre en vastes banes aux frayeres dans 
les eaux cotieres peu profondes. Apres la ponte, 
les harengs "epuises" disparaissent et l'on croit 
qu'ils retournent aux profondeurs du large pour y 
refaire leurs forces. Un certain nombre fraye dans 
les eaux profondes sur les banes au large des cotes. 
Ce sont des groupes distincts dont les deplacements 
sont peu connus. 

PECHE 

La moyenne des prises annuelles de hareng 
dans le nord-ouest de l 1Atlantique, au co u rs des 
dernieres annees (1961-64) s'etablit a environ 
275, 000 tonnes metriques. Environ 42 p. 100 des 
captures proviennent des regions cotieres de la baie 
de Fundy et du golfe du Maine. Une quantite egale 
est pechee au large des cotes, la source principale 
etant le bane George. D'autres regions du Canada -
le littoral exterieur de la Nouvelle-Ecosse, la par­
tie occidentale du golfe St-Laurent et Terre-Neuve -
produisent la majeure partie de ce qui reste (16 p. 
100). 

La peche du hareng dans la baie de Fundy et 
le golfe du Maine consiste surtout en poissons im­
matures qui alimentent les conserveries de "sardi­
ne". La peche ha u tu r i ere se preoccupe du gros 
hareng pour l'alimentation. 11 en est de meme, ail­
leurs au Canada, ou le hareng saumure, sale, fume 
et marine dans le vinaigre, constitue la production 
principale. Une quantite inconnue mais sans doute 
considerable est u ti 1 is e e comme app!ts dans les 
casiers a homard et une petite quantite est trans­
formee en farine et en huile. 

Les p e ch e u rs de "sardine" dans la baie de 
Fundy utilisent surtout les "pe<!he s" a fascines et 
!es seines a poche. Les "peches" a fascines fonc­
tionnent au printemps et a l'ete. La seine a poche 
fournit une proportion considerable des prises de 

Oeufs de hareng deposes sur des herbes 
marines. 

toute l'annee. 

Le filet maillant est le principal engin de pe­
che utilise dans la baie des Chaleurs, le detroit de 
Northumberland et les Iles de la Madeleine, dans ia 
peche du hareng qui a fraye au print e mp s. Les 
pecheurs des Iles de la Madeleine se servent aussi 
de trappes et la seine a poche est de plus en plus 
utilisee. 

La seine a poche a presque remplace le filet 
maillant, dans le sud de la Nouvelle-Ecosse, com­
me principal engin de peche du hareng qui a fraye a 
la fin de l'ete mais l 1on trouve encore, le long des 
cotes, des filets maillants et des trappes. 

Les cotes sud et ouest de Terre - Neu v e se 
pretent, depuis de nombreuses annees, a une peche 
intensive du hareng qui a fraye au printemps. On 
utilise surtout le filet maillant fixe le long des cotes 
et la seine manoeuvree de la cote. La seine a poche 
dans cette region est une initiative recente qui est 
encore a la periode d'essai. 

Le hareng qui peuple le littoral de l'Atlantique 
est une ressource qui n 1est pas utilisee pleinement. 
Le plus souvent, au cours des annees, la peche pro­
duit beau co up plus de hareng que le marche peut 
absorber avantageusement. Il est possible de pre­
voir une augmentation substantielle des peches a la 
suite des besoins croissants d'alimentation dans le 
monde entier. Une bonne partie de la peche actuel­
le· n 1 est pas de bonne qualite et ne convient qu 'a la 
preparation de poisson saumure de qualite infe­
rieure, a la transformation en farine OU en huile OU 

a ! 'utilisation comme appats. Au cours de l'ete et 
au debut de l'automne, du hareng d'excellente qua­
lite foisonne au large des cotes dans plusieurs re­
gions. L 1extension de la pe che, afin d'exploiter 
cette ressource, devrait fournir du hareng propre a 
la fabrication de produits alimentaires d'excellente 
qualite. 
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PRECIS D'INFORMATION 

Le Hareng du Pacifique 

Le hareng est l"un des premiers pois sons 

cotiers que 11homme a recherche. En Europe sep­
tentrionale, tout particulierement, il est consomme 
a une epoque anterieure aux premiers documents 
historiques. Pendant des siecles, lee tribus in­
diennes du littoral de la Colombie-Britannique font 
du hareng et de ses oeufs leur nourriture ou un objet 
de troc. Ce n 1est qu1en 1877, toutefois, que la peche 
du hareng pre n d une tournure commerciale, alors 
qu 1il s 1en capture 75 tonnes. 

De 1959 a 1963, la prise annuelle s 1est etablie 
en moyenne a quelque 210,000 tonnes. 

Bien que cette peche predomine sous le rapport 
du poids des prises et ne le cede qu•au saumon sous 
celui de la valeur au debarquement, elle ne vaut que 
le quart environ de cette de r n i e re en Colombie­
Britannique. 

Sa v a 1 e u r marchande, etablie a quelque huit 
millions de dollars par an, varie d 1une annee a 
l'autre en raison de la fluctuation des prix de la 
farine et de l 'huile sur les marches mondiaux, 

" LA PECHE 

La peche du hareng est devenue en Colombie­
Britannique une activite bien organisee qui fait appel 
a des installations modernes au quai et a des navires 
de peche bien equipes. Ainsi, les bateaux seineurs, 
longs de 70 a 80 pieds, sont munis de 11equipement 
e!ectronique le plus nouveau pour la detection du 
pois son, ce quip er met d 1etablir l 1emplacement et 
les caracteristiques des banes avant de jeterle filet. 
A certains endroits, lee 80 navires de la flottille de 
peche se serviront de puissants p hares a lumiere 
bleutee pour attirer le poisson. 

Depuis 1910, la seine a poche demeure l'engin 
le plus commune men t employe pour la peche du 
hareng, Le filet, long de 275 brasses, encercle le 
bane, puis la ralingue en renferme l 'ouverture, au 
fond, a la maniere des cordons d'une bourse, ne 
laissant au pois son aucune voie d'evasion. 

Si la moyenne par filet est d'environ 70 tonnes, 
il n •est pas rare de prendre 300 tonnes de poisson 
ou quelque trois millions de harengs du coup. Les 
deux prises les plus elevees dans les a nna 1 e S de 
cette peche appartiennent au seineur MAPLE LEAF 
f (l,260 tonnes clans le chenal Ogden, pres de 

Le hareng du Pacifique (CZupea paZasii) 

Prince-Rupert, en 1950) et au seineur WESTERN 
RANGER (l, 150 tonnes au large de Comox en 1949). 
Le hareng capture est transfer e dans la cale du 
navire a l 1aide d I Un e epuisette geante qui en prend 
deux tonnes a la fois, puis le navire amene rapide­
ment sa cargaison a 11usine, sur la rive. La peche 
du hareng se pratique aussi, clans une certaine me­
sure, au moyen de chaluts laisses entre deux eaux, 
et moins sou vent a l 1aide de filets ma i 11 a n t , pour 
repondre a la demande de poisson frais. 

Dans le sud de la Colombie-Britannique, les 
fonds de p e ch e les plus prolifiques se trouvent en 
b ordure du ravage de l'ile Vancouver. Les meil­
leures pe che s sur la cote est se font au large de 
Campbell River et de Com ox, de meme que parmi 
les iles du detroit entre Nanaimo et Victoria, et sur 
la cote ouest, clans la baie Barkley, la baie Nootka 
et 11inlet Esperanza. La peche du hareng se prati­
que au s s i clans les ch en aux pres de Bella Bella , 
clans la partie cent r a 1 e de la province, et aux a­
lentours des fl e s au sud de Prince-Rupert, clans le 
nord. Les prises sont parfois consid~rables sur la 
c ote est inferieure des iles Reine-Charlotte. 

Les prises de hare ng clans le sud de la pro­
vince v 0 n t generalement a l 1usine de traitement de 
Steveston, pres de Vancouver; par ailleurs, les 
p e ch e s de la partie centrale et du nord se rendent 
aux etablissements de Prince-Rupert et de Namu, au 
sud de Bella Bella. 

A l 1usine, le pois son est decharge clans des 
bacs d 1entreposage a 11aide de boyaux geants a suc­
tion; il y est garde pour la fabrication de farine et 
d 1huile. Le hareng peche en Colombie-Britannique 
n 1est pas consomme directement par l'homme,mai's 
il constitue un a 1 i men t complementaire, riche en 
mineraux et en protein es, pour les o is ea ux de 
basse-cour, le po r c et le vison. L 1huile comesti­
ble, expediee par camion ou par voie fei-r.lle vers, 
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les marches canadiens et am er i ca ins. sert a la 
fabrication des savons, des peintures industrielles 
et de composes d 1usage culinaire. A peine cinq p. 
100 de la prise globale de hare n g sont consommes 
par l'homme de diverses manieres (poisson sale, 
saumure, frais ou en conserve). 

DESCRIPTION 

Le hareng de la cote du Pacifique estun 
poisson plein d'aretes d'environ neuf pouces, au dos 
bleu-vert et au ventre argente. La bouche, large, 
comporte une ma choir e inferieure legerement en 
saillie; la queue est profondement fourchue. Nageur 
gracieux, mais un peu nerveux, le hareng forme de 
grands banes, caracteristiques de son temperament 
gregaire. C' est un membre de la famille des clu­
peides, 1aque11 e compte sur la cote du Pacifique 
d 1autres especes etroitement apparentees au hareng, 
telle s le pilchard et l'alose. 

Les harengs on t des ecailles souples et iri­
descentes, d'environ 0.25 pouce de largeur, sur 
lesquelles appar~ft chaque annee un cercle d'hiver, 
ce qui perm et d'etablir 1 1 age du poissoi;i. La plu­
part des sujets peches «:;n Colombie-Britannique ont 
trois ou quatre ans. Lehar e ng peut vivre assez 
vieux; en fait , le doyen des harengs clans les annales 
de cette peche avait quinze ans au moment de sa 
capture, voila plusieurs an nee s , pres de Prince­
Rupert. 

REPRODUCTION ET CROISSANCE 

Obeissanta l'instinctde reproduction, le 
hareng effectue chaque annee d 1importantes migra­
tions. A l'automne, il quitte les fonds, riches en 
pature, sur le p 1 ate au continental, pour penetrer 
clans les eaux cotieres, ou il se rassemble en banes 
compacts, en attendant que ses organes sexuels 
milrissent: periode d'inertie propice a l'homme, qui 
choisit ce moment pour capturer le poisson. Le frai 
se produit au debut du printemps, le long du rivage. 

C 1 e st l 1epoque ou un nombre incalculable de 
harengs, venus des profondeurs de la mer, se ruent 
sur la cote. Males et femelle s, bien qu 'en nombre 
a peu pres egal. ne ferment pas de couples en vue 
du frai. La femelle emet ses oeufs gluants sur les 
plantes marines {zosteres vertes, fucus bruns, 
spar~ines et varechs), pendant que le ma 1 e repand 
sa laitance dans les eaux environnantes, qui prennent 
un aspect opaque et laiteux pour des milles et des 
milles. Ainsi, a l'epoque dufrai, enl964, le ha­
reng a accapare 220 milles du littoral de la Colom­
bie-B r it an n i q u e , lequel s 1etend sur une distance 
d 1environ 17,000 milles. Au terme du frai, les 
harengs epuises retournent en haute mer, ou ils se 
nourrissent en banes disperses. 

Une femelle de ta i 11 e moyenne emet quelque 
20, 000 oeufs chaque annee. Ces oeufs transparents 

ont moins de 1/ 16e de pouce de diam et re • si bien 
qu'un seul pouce carre de vegetation marine peut 
porter un millier d 1oeufs. Apres une periode d 'in­
cubation de seize jours, le pois son embryonnaire 
finit par briser la membrane qui le retient dans sa 
prison, pour ensuite prendre le large. 

Pendant cette breve periode ou ils son t fixes 
aux plantes marines, des milliers d'oeufs sont de­
truits. Sou vent une tempete an n i hi 1 e r a tous les 
oeufs emis clans la journee. Mouettes, goelands et 
canards plongeurs deferlent en grand nombre sur la 
cote, attaquant d 'ab or d les pois sons en frai, puis 
oeufs exposes a l'air libre a maree basse. La pro­
portion des oeuf s d et r u it s a cette epoque peut at­
teindre jusqu'a 70 ou BO p. 100. 

Vers la fin d'avril, la mer re gorge d 1une 
multitude de larves de hareng nouvellement ecloses 
et quasi invisibles, Ces etres fragiles, filiformes, 
de 0.25 pouce de largeur, n'offrent guere de points 
de res semblance avec l'adulte. Depourvus d'ecailles, 
la tete et les yeux, noirs, aux proportions demesu­
rees, ils peuvent a peine bien nager. Pourtant, deux 
moisplus tard, cesmemes larves, d 1unetaille 
d 'environ 1 1/ 2 pouce maintenant, au r on t subi une 
metamorphose graduelle qui leur a acquis I 'aspect 
d 1un hareng adulte, toutes proportions gardees. 

Pendant les mois d'ete les jeunes harengs, 
dits juveniles, se constituent en banes compacts qui 
se re£ u g i en t frequemment parmi les herbiers de 
var e ch. Les pecheurs sportifs de saumon ont re­
cours a ce.s petits pois sons, gr o s comme des sar­
dines, pour appats vivants sur leurs lignes traf­
nante s. Il arrive parfois que les juveniles £assent 
l 'objet d 'une petite peche, ma is jamais cette derni­
e re n 1atteint-elle l'envergure des operations pra­
tiquees sur le littoral de l 'Atlantique et clans le golfe 
du Maine. 

Normalement, les juveniles des eaux cotieres 
emigrent pour la premiere fois vers la ha u t e mer 
auteur d'octobre, alors qu 1ils ontatteintunetaillede 
quatre pouces. La plupart de ceux qui reviendront 
pour frayer auront alors trois ans, ~ge de la matu­
rite sexuelle; pour eux debutera alors le peierinage 
annuel vers la cote, sous !'empire del1instinctde 
reproduction. On tient peu de don nee s sur la re­
partition et le nombre des juveniles, depuis le terme 
de leur sejour en eau peu profonde jusqu'a leur re­
tour a la cote en tant qu 1adultes. 

La recherche a etabli la presence de deux 
stocks distincts de harengs clans lea ea ux cotieres 
de la Colombie-Britannique: le premier, plus nom­
breux, se compose de sujets migrateurs; le second 
comprend des ind iv id us qui demeurent dans les 
memes eaux l 'a nn ee durant. A la suite d'un pro­
gramme d 'etiquetage execute sur une periode El.e 
vingt ans par le personnel de I 'Office des recherches 
sur lee pecheries a la station biologique de Nanaimo, 
il a ete etabli que lee eaux du littoral renferment au 



Une epuisette geante, actionnee par u n t r eui Z m~canique , cuei Zle pa1• mi lliers les 
harengs pris dans le filet, Mou ettes et goelands tournoient autour du navire, en 
quete d'une proie facile. 

mo ins neuf populations relativement distinctes de 
harengs migrateurs. 

CONSERVATION 

A l 1heure actuelle, on cherche a jeter les 
bases d 1un programme scientifique de conservation 
en vue de permettre une p e ch e optimale de toutes 
le s populations de harengs. Il s 1agit d~une activite 
soutenue qui comprend, enparticulier: le recueil 
des donnees statistiques de la peche; la determina­
tion de l'age, des dimensions et du deg re de matu­
rite du pois son; le denombrementestimatif des oeufs 
emis au cours du frai;et l'etude des banes au moyen 
de l'echosondeur. Grace aces informations, i1 ser.a 
possible de determiner les chiffres relatifs des di­
verse s populations, ainsi que d'etablir le rapport 
entre la taille des sujets reproducteurs (d 1apres le 
nombre d 'oeuf emis) et le nombre ulterieur de nou­
veaux sujets clans les banes exploitables (selon un 
releve comparatif des groupes d 1age). 

La peche du hareng en Colombie-Britannique 
est reglementee par le ministere des pecheries du 
Canada, lequel delimite les zones de peche, fixe la 
duree de la campagne et contingente les prises, 
Dans le sud de la province, la periode de fermeture 
fixee du 5 fevrie r au ler mai vise a proteger le 
pois son a l'epoque du frai, alors que la cote regorge 
de harengs reproducteurs. On a aussi prevu, avec 
l'assentiment des pecheurs, une periode de ferme­
ture de 48 heures chaque fin de semaine, ainsi que 
la cessation de la peche pendant trois semaines au 
temps de la Noel. La principale me sure regula­
trice, toutefois, consiste en un regime de contingen­
tement des prises, applique a la plupart des popula­
tions importante s de hare n g s . A titre d 1exemple, 
mentionnons que le chiffre limite de la prise annu­
elle, sur la cote est inferieure de l 1ile Vancouver, 
est eta bli a 40,000 tonnes. Si parfois le hareng 
abonde outre mesure, suivant, d'une pa rt, les re­
leves qu'effectue le personnel a bord des garde­
peche du ministere des Pecheries, et d'autre part, 



les donnees de la recherche biologique, on modifie 
d'ordinaire lea contingents en consequence. 

Etant donne 11absence quasi complete, chez 
lui, de moyens de defense ou d 1attaque, le hareng du 
Pacifique se r evele l'espece cotiere la plus pour­
c ha s s e e • et sa survie depend de son habilete a se 
reproduire. A chaque stade de son cycle evolutif, ce 
pois son constitue un aliment de base dans 11economie 
des eaux cotieres du Paci f i q u e du Nord-Est. Un 
seul oeuf de hareng sur 10, 000 at t e ind r a 11§.ge de 
reproduction. Selon beaucoup de pecheurs, il doit 
y avoir suffisamment de harengs pour assurer la 
subsistance d 1importants pois sons alimentaires, 
tels le coho et le quinnat. Or, d'apres lee donnees 
actuelles de la biologie, c es especes seraient pro­
bablement en me sure de modifier 1 e u r regime ali ­
mentaire, si parfois les stocks de harengs se rare­
fiaient. 

Les ennemis du ha reng ne se comptent plus: 
une foule d 1 oiseaux de mer devorent see oeufs, 
nombre d I in Vert e b re S S 1en prennent aux larves, 
tandis qu 1otaries, morues-lingues, chi ens de mer 

et saumons pourchassent jeunes et adultes en mer. 
On est a bond r o it de s 1etonner que tant de sujets 
puissent atteindre l'§.ge de la maturite sexuelle. 

En revanche, le ha re n g se nourrit de petits 
organismes, tels certains copepodes et amphipodes, 
ainsi que de jeunes be r na c 1 es et crabes pouvant 
nag er librement. A l'ete, il complete son regime 
alimentaire de crevettes du genre Euphausia. La 
p§.ture du hareng comprend des organismes marine 
groupes sous la categorie de zooplancton, ou plane-. 
ton an i ma 1. Ces organismes exhibent des migra­
tions verticales: le jour, ils resident dans les pro­
fondeurs, a l'abri de la lumiere intense; la nuit, ils 
remontent a la surface de l'eau pour se nourrir. Le 
hareng effectue,lui aussi,de telles migrations, pour 
demeurer a proximite de sa p§.ture. Les pecheurs 
tendent leurs filets la nuit, tirant profit de cette re­
montee caracteristique du poisson. 

(Article de Za Station bioZogique de Z'Office 
des recherches sur Zes p~cheries du Canada 
? Nanaimo, en CoZombie-Britannique) ' 

Avril, 1968 



PRECIS D'INFORMATION 

Le 
Homard 
d' Amerique 

par D·G. Wilder 
Office des recherches 

sur les pecheries du Canada 

L e HOMARD D'AMERIQUE, que les biologistes 
nomment "Homarus Americanus", appartient a une 

espece d'animaux appeles "crustaces decapodes" ams1 
designes parce qu'il ont dix pattes et une carapace rigide. 
Ce groupe comprend les crabes, les ecrevisses, les crevettes 
et les crevettes roses. Le homard d'Europe, qui lui 
ressemble beaucoup, porte le nom scientifique de 
"Homarus vulgaris." Un autre proche parent est le homard 
de Norvege (Nephrops norvegicus) dont la taille est plus 
petite et que l'on designe egalement sous le nom de 
crevette de Dublin ou "scampi". 

DESCRIPTION 

Le corps du homard se divise en deux parties: le 
corps et le thorax que l'on appelle cornmunement le 
"corps" puis l'abdomen qui est en six sections et qui 
s'appelle d'ordinaire "la queue". I.a carapace, qui recouvre 
la plus grande partie du corps, est composee de "Chitine" 
durcie de sels de chaux. De courtes tiges mobiles, de 
chaque c6te d'une come epineuse et solide, portent les 
yeux de couleur noire. Le homard possede deux paires 
d'antennes et un assemblage complique de pieces buccales. 
la premiere paire de pattes est grosse et armee de fortes 
pinces munies de nombreuses dents et d'epines acerees. 
L'une sert a broyer- elle est ordinairement plus lourde; 
l'autre, qui sert a mordre, est plus petite. Les huit pattes, 
qui lui permettent de se promener, sont plus courtes et 
plus fmes. Sous l'abdomen se trouvent cinq paires de 
pattes natatoires. Le corps se termine par une queue large 
et plate, en forme d'eventail. (Illustration 1.) la couleur 
du homard varie mais i1 est d'ordinaire d'un bleu verdatre 
ou rougeatre sur le dos, tachete de points sombres. Le 
dessous des pinces est generalement rouge. Le plus gros 
homard jamais capture fut pris en eau profonde au sud de 
Boston. 11 mesurait plus de trois pieds et pesait quarante· 
deux livres et demie. Ceux que l'on peche dans les eaux 

fllustration 1. Homard f emel/e portont des oeufs. 

fllustration 2. Homard de 27 livres, d'une longueur totale de 39 
pouces et demi lorsque les pinces sont deployes, a c6te d'un 
homard d'une livre. 

Environnement Canada 
Pech es 



c6tieres sont plus petits; ils mesurent d'ordinaire neuf 
pouces de longueur et ils pesent une livre. II arrive 
rarement de prendre dans les eaux c6tieres des homards de 
plus de dix livres. (Illustration 2.) 

HABITAT 

Le homard d' Amerique vit sur la c6te est du 
continent nord-americain, de la Carpline du nord jusqu'au 
Labrador. II est plus abondant dans le Maine, le sud de la 
Nouvelle-Ecosse et le sud du golfe St-Laurent ou ii trouve 
un habitat favorable a son developpement dans les eaux 
plus profondes et le fond rocheux. On a decouvert 
recemment de riches territoires de peche au grand large du 
plateau continental. 

ALIMENT ATION 

Quant il va a la recherche de sa nourriture, le 
homard se deplace agilement sur les extremites de ses 
pattes fines. Ses antennes, longues et sensibles, remuent 
constamment. II attrape souvent des poissons vivants qu'il 
retient dans ses grosses pinces qui constituent une arme 
efficace contre ses ennemis. S'il est soudainement derange, 
ii s'enfuit rapidement en reculant souvent a une vitesse 
etonante grace aux mouvements rapides de sa queue. Ilse 
nourrit d'une grande variete d'anirnaux qui se deplacent 
au fond de la mer, tels que vers, ecrevisses, poissons, 
coques, moules et oursins. Pendant le jour, surtout en eau 
peu profonde, ii se cache d'ordinaire entre les pierres ou ii 
s'enfonce dans la boue. (Illustration 3.) 

DEPLACEMENTS 

Les grandes variations entre les prises quotidiennes 
et a differentes saisons ont porte les pecheurs a croire que 

fllustration 3. Homard dons sa taniere a une profondeur de 40 
pieds. Seu/es, /es pinces sont visibles. 
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le homard est migrateur et qu'il parcourt de grandes 
distances. Toutefois, les homards etiquetes, au nombre de 
plus de 200,000 au cours des vingt-cinq dernieres annees, 
ne revelent aucun deplacement important. Plus de la 
moitie des homards etiquetes ont ete repris et la plupart se 
trouvaient dans un rayon de moins d'un mille environ de 
l'endroit OU ils avaient ete remis a l'eau. Quelques-uns 
avaient parcouru jusqu'a trente-cinq milles le long de la 
c6te. Quatre avaient traverse la baie de Fundy du sud de la 
Nouvelle-Ecosse aux cotes du Maine, un trajet de cinq a 
huit mois sur une distance de 65 a 170 milles. Les hauts et 
les bas de la peche sont dus a d'autres causes, telles que 
l'abondance et l'activite des homards. Ll ou ii y a une 
peche intensive, la quantite s'epuise en peu de temps et les 
prises diminuent rapidement. Les changements de tem­
perature dans l'eau profonde ont un effet marque sur 
l'activite du homard, ses habitudes alirnentaires et sa 
capture. 

MUE ET CROISSANCE 

Lorsque le homard devient plus gros que sa carapace 
rigide, ii 1 a rejette d'une seule piece. Cette manreuvre, 
appelee mue, se produit d'ordinaire en ete. Le homard qui 
se prepare a muer se replie en forme de V et la membrane 
qui reunit le corps et la queue se fend a la surface 
superieure. Le homard s'extrait lui-meme a travers cette 
ouverture jusqu'a ce qu'il se debarasse completement de sa 
vieille enveloppe, ce qui prend de cinq a vingt minutes. Sa 
nouvelle carapace est maintenant propre et brillante mais 
elle est tres molle, comme un chiffon. Immectiatement 
apres la mue, ii absorbe de l'eau de mer et ii se gonfle de 
fai;:on etonnante pour atteindre sa nouvelle taille en quatre 
ou cinq heures. Graduellement, a mesure que le homard se 
nourrit, la carapace durcit et la chair devient plus ferme, 
ce qui prend de quelques semaines a plusieurs mois selon 
la taille du homard, la temperature de l'eau et les sources 
d'alirnentation. Les jeunes homards muent de cinq a sept 
fois durant leur premiere saison de croissance mais moins 
frequemment les annees suivantes. Chez les homards de 
taille commerciale, une mue par annee est frequente, leur 
taille augmentant d'environ quinze pour cent et leur poids 
de pres de cinquante pour cent. Chez les homards tres 
gros, la mue se produit parfois apres plusieurs annees 
seulement. La croissance varie considerablement et ii est 
difficile de determiner l'age exact. Au sud du golfe 
St-Laurent, J .. - homards de sept pouces et demi, pesant 
une demi-livre, ont environ cinq ans; ceux de neuf pouces 
et demi et qui pesent une livre, ont environ sept ans. 

MATURITE, REPRODUCTION ET 
PONTE DES OEUFS 

Les homards atteignent leur maturite quand ils 
mesurent de sept a douze pouces de longueur; leur poids 
varie alors d'une demi-livre a 2 livres. L'accouplement a 
lieu d'ordinaire en ete, quelques heures apres la mue de la 



femelle quand son enveloppe est encore molle. Le male, 
qui a mu plusieurs semaines auparavant, possede une 
carapace plus dure. Pendant l'accouplement qui dure 
environ cinq minutes, le male deverse Jes spermatophores 
dans le receptacle seminal de la femelle, qui se trouve 
entre Jes extremites interieures des deux dernieres paires 
de pattes. La ponte des oeufs se produit du debut de juin 
a septembre, un mois OU deux apres l'accouplement. En 
passant au-dessus du receptacle seminal, Jes oeufs sont 
fertilises par Jes spermatophores deposes Ia pendant 
l'accouplement et, grace a une substance collante, ils se 
fixent aux pattes natatoires jusqu'au moment de l'eclo· 
sion, environ un an plus tard. Une femelle de sept pouces 

/lfustration 5. Chargees de casiers, les 
embarcations s'en vont vers les en­
droits de p~che des l'ouverture de la 
saison. 
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Rlustration 4. Les quatre stages de la vie 
larvaiTe lorsque les petits homards peu· 
vent nager. 

pond environ 3,000 oeufs et une femelle de huit pouces 
une moyenne de 75,000. Les oeufs nouvellement pondus 
sont ronds, ont un seizieme de pouce de diametre et sont 
d'une couleur verte foncee, presque noire. L'eclosion, 
commencee vers la mi-juin, s'accelere en juillet et diminue 
jusqu'a la fin de septembre. 

Les homards qui viennent d'eclore, appeles larves, 
mesurent environ un tiers de pouce de longueur. Pendant 
un mois ou deux, ils nagent a la surface de l'eau ou tout 
pres. Pendant cette periode, ils muent trois fois, changeant 
de forme et grossissant de fa~n notable a chaque mue. 
Au quatrieme stade, ils ont un peu plus d'un derni-pouce 



Va/eur au debarquement, en 1968, des dix plus importantes 

especes de poisson au Canada 

Homard de /'A ti. 
Morue de /'At/. 

••••••••••••••••••$24.5 Millions 
---------------·24.9 

Fletan du Pac. 7.3 
Hareng du Pac. I 0.2 
Saumon coho du Pac. 10.4 
Petoncles de /'At/. 13.4 
Saumon rose du Pac. 7.0 
Aig/efin de /'At/. 6.8 
Saumon rouge du Pac. 15.6 
Quinnat du Pac. 6.8 

Rlustration 6. Les dix plus importantes especes de poisson au Canada. 

de long et ils ressemblent aux adultes par leur forme et 
leur couleur. (Illustration 4.) Us peuvent nager mais le 
courant !es entraine facilement d'un cote a l'autre. Quand 
ils se fixent au fond de l'eau, pendant le quatrieme stade, 
ils peuvent etre a. plusieurs milles de I' endroit OU ils sont 
eclos. Pendant cette periode, les homards n'ont a peu pres 
pas de moyens de defense; ils sont la proie de nombreux 
poissons et d'autres animaux marins. Les homards, qui 
viennent de s'installer au fond de l'eau, sont attaques 
egalement par !es poissons de fond, !es ecrevisses et meme 
les autres homards. Ils se comportent a la maniere des 
adultes et vivent le plus souvent sur !es fonds rocheux. 

MALADIES ET PARASITES 

Le homard est sujet a deux maladies connues qui 
peuvent etre fatales. L'une est une infection bacterienne 
du sang qui se repand parfois tres rapidement parmi les 
homards en captivite. L'autre est une infection bacte­
rienne qui s'attaque a la "chitine" qu'elle parseme de 
petits trous. La carapace perd de sa fermete. Il est rare 
qu'il en resulte des pertes commerciales d'importance. 
Aucune de ces maladies n'est nuisible a l'homme. Le 
homard abrite aussi trois genres de parasites dans son 
systeme digestif. Un grand nombre de plantes et d'ani­
maux tels que varech, coquillages, bernacle, moules 
bleues, adherent a sa carapace. Ce sont la, probablement, 
de legers inconvenients et aucun de ces organismes n'est 
nuisible a l'homme. 

MATERIEL DE PECHE ET PRISES 

Les debuts de la peche du homard au Canada, ii ya 
plus de cent ans, ont ete tres modestes mais, aujourd'hui, 
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plus de 32,000 pecheurs autorises pratiquent cette peche 
avec 15,000 petits bateaux. D'ordinaire, ces embarcations, 
dont la force motrice provient d'un moteur et dont la 
longueur varie de 25 a 45 pieds, vont en mer avec un ou 
deux pecheurs. Ils pechent dans les eaux c6tieres a une 
distance de dix milles ou mains de leur port d'attache et 
ils rapportent leurs prises au quai, chaque jour. (Illus­
tration S .) Au Canada, le easier de modele ordinaire est 
utilise dans la peche legate du homard. 

Ce easier a la forme d'un demi-cylindre dont Ia 
longueur varie de deux pieds et demi a quatre pieds. Sur le 
cadre en bois sont attachees !es lattes du fond, des cotes et 
du dessus. Des pierres plates, au fond du easier, le 
retiennent au fond de l'eau. La plupart se divisent en deux 
parties: la "cuisine" oil l'appat est place et le "salon" qui 
retient le homard captif. D'ordinaire un entonnoir conduit 
de la "cuisine" au "salon", mais parfois, il yen a trois. Le 
nombre de casiers transportes par chaque bateau varie 
d'un endroit a l'autre mais parfois ii yen a jusqu'a 500. 

La moyenne des prises annuelles. au Canada au 
cours des annees 1964-1968 s'eleve a 38.4 millions de 
livres environ,ce qui represente 62 pour cent de toutes les 
captures sur le continent nord-americain. La production 
moyenne, par province, se repartit comme suit: Nouvelle­
Ecosse, 16.8 millions; Nouveau-Brunswick, 6.1; fie-du­
Prince-Edouard, 8.4; Terre-Neuve, 3.8 et Quebec, 3.3. Aux 
Etats-Unis, la moyenne des debarquements de homards a 
atteint recemment pres de 28.8 millions de livres dont 
plus des trois-quart proviennent du Maine. En 1963, Ia 
peche du homard occupait le premier rang quant a la 
valeur au debarquement, soit plus de 21 millions de 
dollars. L'illustration 7 indique Ia repartition geo-



Quebec 

North American Lob.star Landings 
Each Dot = 100 ,000 Pounds 

fllustration 7. Production moyenne de homards sur le continent nord-americain de 1956 a 1960. 

graphique des debarquements sur le continent nord­
americain. 

SAISONS DE PECHE 
Au Canada, les saisons de peche du homard sont 

soumises a des reglements qui ont pour but d'ameliorer la 
qualite du homard ramene par les pecheurs et d'aider a la 
rnise en vente. Ces mesures restrictives permettent egale­
ment aux pecheurs de s'adonner a d'autres peches OU a 
d'autres occupations quand elle n'est pas perrnise dans 
leur region. A l'ouest de Halifax, la saison dure de six a 
sept mois, a la fin de l'automne, en hiver et au debut du 
printemps. A !'est de Halifax, il y a une saison de deux 
mois environ, d'ordinaire au printemps. Par suite de ces 
variations saisonnieres, des conditions atmospheriques, de 
la temperature de l'eau et du taux de croissance, plus de 
deux-tiers des homards sont captures en mai, juin et 
decembre lorsqu'ils ant une carapace dure, bien fournis de 
chair. Ils se conservent mieux et leur transport vers les 
marches s'effectue dans des conditions plus favorables au 
cours de ces mois plutot frais. 
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Rlustration 8. L 'un des plus grands etangs a homards, alimentes 
par la maree, ti Deer Irland, No11veau-B11tmswick. 



TAILLE MINIMUM 

Afin de permettre aux jeunes hornards de profiter, 
ce qui augmentera leur valeur rnarchande et afin qu'ils 
parviennent a maturite, les reglements determinent la 
taille minimum des homards que l'on peut pecher. Comme 
le taux de croissance, la grosseur a la maturite et la taille 
des homards lorsqu'ils sont captures varient beaucoup le 
long de la cote, quatre limites de taille ont ete adoptees. 
Elles sont basees sur la longueur de la carapace et elles 
correspondent a une longueur totale de 7 pouces et quart. 
Le poids varie de 7 a 15 livres. 

P~CHE EN HAUTE MER 

Au cours des dix dernieres annees environ, la peche 
du homard se pratique en haute mer, le long du plateau 
continental situe au sud du bane Georges, dans une vaste 
region dont le centre se trouve a 1 75 milles environ au 
sud-est de Boston. Les pecheurs utilisent des chalutiers de 
dimensions moyennes, de 65 a 115 pieds de longueur, qui 
hfilent des chaluts de 70 a 90 pieds de largeur a des 
profondeurs de 50 a 300 brasses d'eau. La grosseur des 
homards captures au large varie d'un endroit a l'autre , le 
poids moyen atteignant 5 livres, ce qui depasse de 
beaucoup le poids des homards c6tiers. Les debar­
quements annuels des dernieres annees s'elevent a plus de 
2 millions de livres. Jusqu'a maintenant, ce sont surtout 
les pecheurs des Etats-Unis qui pratiquent cette peche. 

PROTECTION DES FEMELLES 
PORTEUSES D'OEUFS 

Afin de permettre l'eclosion du plus grand nombre 
possible de homards, les reglements interdisent la vente 
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des femelles oeuvees. La plupart des pecheurs les manient 
avec soin et les relachent soigneusement. 

ENTREPOSAGE ET MISE SUR LE MARCHE 

Pres des deux-tiers des homards captures au Canada 
ont ete expedies vivants aux marches des Etats-Unis et du 
Canada. Recemment, des expeditions ont ete dirigees vers 
les pays europeens. Le reste est transforme en chair de 
homard vendu a l'etat frais, congete ou mis en conserves. 
Les homards vivants, que l'on destine au marche, sont 
conserves dans des caisses flottantes en bois, dans des 
cages plus grandes, des reservoirs en bois ou l'eau circule 
OU dans des etangs beaucoup plus vastes SOUmis a !'action 
du va-et-vient de la mark (Illustration 8.) Ils sont 
expedies, vivants, vers les marches, par camions, par trains, 
par bateaux et par avions pourvu qu'ils soient manies avec 
soin, dans les conditions appropriees de fraicheur et 
d'humidite. Dans plusieurs cites eloignees des endroits de 
peche, les detaillants peuvent maintenant conserver le 
homard pendant plusieurs semaines dans des reservoirs 
attrayants remplis d'eau de mer constamment refrigeree, 
aeree et filtree. 

Pour de plus amples details sur le homard, le lecteur 
est prie de consulter les publications suivantes qu'il peut 
obtenir de l'Imprimeur de la Reine, a Ottawa OU chez un 
libraire. 

"Le homard-entreposage et exp~ 

dition" par D.-W. Mel.ease et D.-G. Wilder, 
1964. Bulletin no 14 7 de !'Office des re­
cherches sur les pecheries du Canada. 69 
pages. $1.75 

"La peche du homard au Canada" par 
D.-G. Wilder. Traduction d'un article du 
"Canadian Geographical Journal." 35¢. 



PRECIS D'INFJJRMA TION 

L'BUITBE nu PAl::IfIOUE 

Le goulet Pendrell, en Co l omb ie -Br i tann ique , fond de repro­
ducti on de l ' huttre d u Paa i fi que . 

Bien que l'on cultive tr o is especes d 1huitreb 
en Colombie-Britannique, l'espece que l'on importait 
du Japon il ya environ 35 ans et maintenant connue 
sous le nom d'huitre du Pacifique (Creassostrea 
gigas). est de beaucoup la plus importante. Cette 
esp e c e peut se cul ti ve r sur toute la cote, mais 
l'elevage se situ e surtout dans la region du detroit 
de Georgie, tant sur l'ile Vancouver que sur la cote 
continentale et dans les iles du Golfe. De fait, 
pre s q u e tous les fonds qui conviennent a l 1ostrei­
culture dans cette region sont actuellement occupes, 
si bien que 11expansion doit se poursuivre en direc­
tion du nord. A 1 1 he u r e a ct u e 11 e , la production 
annuelle s 1eleve norm a 1 em e n t a quelque 150, 000 
gallons, d 1une valeur approximative de $650,000. 

DESCRIPTION 

L 1huftre du Pacifique, ou huitre japonaise, est 
l'une des grandes especes cul ti v e es et, dans des 
conditions favorables, elle p e u t atteindre la taille 
d 1un pied, et meme davantage. La couleur est vari­
able; chez le jeune sujet. le bord ext er i e u r de la 
coquille ou se fait la croissance peut etre rouge ou 
pourpre, tandis que la vieille part i e de la coquille 
sera gris c end re. La c i cat rice mauve pale du 
muscle, sur la paroi inte rne de la coquille, n'est 

p as aussi nettement definie que chez 11huitre de 
l'Est, ou huitre de l'Atlantique. L 1huitre du Paci­
fique presente de profondes rainures radiales et des 
anneaux concentriques pr oeminents marques de pro­
fondes cannelures. La forme varie considerablement 
suivant la nature du fond sur lequel on la cultive et 
le deg re de surpeuplement, L' h u it re proprement 
dite se distingue des autres especes comestibles de 
l'Amerique du Nord par la couleur du bord du man­
teau, soit la £range ondulee. Le plus souvent, cette 
fr an g e est no i re, bien que dans certaines localites 
elle puisse etre brun fon c e, ma is elle n•est jamais 
aus si pale que chez l'huitre de 1 'Est. 

HABITAT 

L 1huitre du Paci f i q u e est r obuste; en effet, 
elle peut supporter des variations extremes de tem­
perature et de s a 1 in it e. Son habitat se situe a la 
hauteur de la mi - mare e, bien q U IO n la cultive a 
l'echelle commerciale entre ce niveau et la ligne des 
plus basses marees. Pour ce qui est des huitres de 
l'Atlantique, elle s sont pour la plupart cultivees dans 
des eaux peu profondes, au-dessous du niveau des 
plus basses marees, En Colombie-Britannique, les 
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pares hurtriers se trouventdans des endroits abrites, 
OU de grandee etendues plates composees de boue, 
de sable ou de gravier fermes sont exposees lorsque 
la maree descend a U •de S B 0 U B de la ligne de mi­
maree OU plus bas. Si le sol n•eat pas ab rite. lea 
vagues ont pour effet de deplacer les hurtres ou de 
lea recouvrir de limon; si le sol est trop mou, elles 
s 1enfoncent pa rt i e 11 em en t , et elle s prennent une 
forme allongee et mince; il devient alors difficile de 
lea cultiver. On trouve souvent les gisements 
hurtriers a !'embouchure des cours d 'ea u, sou vent 
par c e que c•est dana les estuaires que se trouvent 
le s f 0 n d a a ppr 0 p r i e s • Toutefois. la culture de 
l'huitre du Pacifique peut reussir loin de !'influence 
des cours d'eau. 

ALIMENTS 

Comme toutes les autre s especes d 1huitres, 
l 1huitre du Pacifique se nourrit pour ainsi dire par 
"filtrage", ce qui signifie qu 1elle se procure ses ali­
ments en tamisant de grandee quantites d 1eau a tra­
vers ses branchies ressemblant a un reseau vascu­
laire, dans 1 e sq u e 11 e s se prennent le s particules 
microscopiques d 'aliments qui flottent dans la mer. 
Ces particules, deaignees sous le nom collectif de 
plancton, s ont des animaux et des plantes micros­
copiques pourvus de leurs organes de reproduction; 
capte dans le mucus, ce plancton est transporte le 
long des branchies jusqu 1a la bouche . L 1huitre adulte 
est stationnair·e,de sorte queles alimentsdoivent lui 
etre apportes par les courants, qui jouent a ins i un 
role important dans la c r o is s an c e du mollusque. 

CROISSANCE 

Dans des conditions favorables, l 'h u ft re du 
Pacifique se developpe rapidement; on s a it en effet 
qu'elle atteintune taille marchande en moins de deux 
ans. Ouoi qu1il en soit, ce n•est qu•ll. 1'4ge de trois 
ans environ qu'elle atteint ordinairement cette taille 
- de 4 a 6 pouces de longueur - dans le detroit de 
Georgie, en Colombie-Britannique. C 1est du mois 
d'avril au mois d'octobre que la presque totalite de 
la croissance annuelle s'elabore. On sait que 
l'huftre du Pacifique vit au moins vingt ans. 

ENNEMIS 

Jusqu•iei, les seuls ennemis connus de l'hurtre 
en Colombie-Britannique son t 11etoile de mer et la 
tar i ere. L'etoile de mer ne constitue pas un pro­
bleme grave, car il s•agit tout simplement de la 
cueillir sur lee gisements ll. mare e ba..sse ou de la 
detruire en l'arrosant de Cha UX OU de Ca r b Ure , Il 
e B t plus difficile de reprimer la tariere. Ces deux 
ennemis, qui font to us lea deg4ts, ont ete acciden­
tellement import es avec des hurtres de semenc&, 
l'un de la cote atlantique , l'autre , plus destructeur, 

du Japon. Heureusement, ils se limitent seulement 
a quelques pares. 

Presque tous lee deg§;ts s 'accuse n t Sur lee 
jeunes huftres, car la tariere peut perforer rapide­
ment un petit trou dans la mince co qui 11 e , ce qui 
lui perme_td'entamerla chair. Jusqu1ici, la seule 
solution a consiste a enlever la tariere des pares, 
ce qui necessite un travail fastidieux lorsqu1il s•agit 
de centaines d'acres. 

CULTURE 

En Colombie-Britannique, les fond's ostrei­
coles. en tant que partie des terres de c 0 u v rant a 
mar ee ba,sse, appartiennent a la Couronne du droit 
de la province ;ils sont done administres par le 
ministereprovincial des Terres etForets, de 
concert avec lea ministeres provinciaux des 
Pecheries et de la Sante et du Bien-etre. Tous lea 
fonds ostreicoles sont loues pour des periodes de 10 
a 20 ans; les baux couvrent en moyenne une quaran­
taine d 1acres, soit des pares de moins d'une acre a 
plusieurs centaines d'acres. 

Pendant de nombreuses annees, la Colombie­
Britannique a du, pour soutenir l'industrie, importer 
des huitres de semence du Japon. La moyenne 
annuelle de ces importations s•eleve a quelque 50 
millions d 1individus, ma is depuis quolques a;nnees, 
il n 1est plus necessaire d'avoir recours a l'importa­
t ion, car la province dispose maintenant de stocks 
suffisants d 1huftres de semence provenant du goulet 
Pendrell. 

Des 1 'arrive e des huftres de semence, en 
octobre, elles sont disseminees sur les par cs, ou 
elles feront une annee de croissance. Puis, l 1ostrei­
culteur detroque lee amas d'huftres, qui ont atteint 
alors une taille de deux pouces ou davantage. Cette 
operations 1 impose, car il peut se tr ouve r une 
douzaine OU p•l U 8 de jeunes huftres fixees a une CO• 
quille 11mere11

, OU elles deviennent trop serrees par 
suite de la crois sance, en s or t e que le detroquage. 
effectue de bonne heure, empeche •et inconvenient. 
Les huftres peuvent etre 1 a i 8 B e e B BUr le pare OU 
transferees ll. un autre pare, ou elles croftront plus 
rapidement. En regle genera 1 e , on lee transfiire 
plustard ll.un:parc quel•onsaitetrepropice ll. 
l 'engrais sement. 

Lorsque lee hurtres ont atteint une taille mar­
chande et que l'ostreiculteur e st i me qu1elles sont 
grasses et en etat de chair optimum, on lea recolte 
a mareebasse, soit ala main, soitau rateau­
fourche, pour le s transport e r dans des paniers 
jusqu•ll. des radeaux qui se trouvent ~ proximite. A 
maree haute, on deplace lea radeaux ~ la perche ou 
eu 1 es remorquant jusqu•?r !•etablissement de trai­
tement, OU les hurtres 8 ont lavees, puis ecaillees. 
Cette derniere operation consiste ll. enlever la partie 
comestible de l 1interieur des ecailles. 



On se sert de sacs de coquiZZes d'huftre 

(connus sous l e nom de "collecteurs", 
suspendus a des biZZots, pour capter le 
naiasain . 

En fa it, presque toutes les huitres du Pacifique 
s ont ecaillees avant d'etre expediees aux marches; 
une tree faible proportion est absorbee p a r la con­
sommation sur l'ecaille. Aprea 1 'e ca ill age , les 
huitres sont mises dans des contenants m etalliques 
d'un gallon pour le commerce des restaurants, ou 
dans des contenants de verre ou de carton cire pour 
l'expedition au commerce de detail. 

Le reglement sanitaire regissant l'ecaillage et 
les etablissements d 1ecaillage e B t rigoureusement 
applique. Les ouvrieres scellent 1 es contenants a 
l'operation de l'ecaillage, et tout nouvel emballage 
ou remballage est interdit. 11 s•ensuit que le 
consommateur est assure d'obtenir une denree 
parfaitement propre. Le nwnero matricule de 
l'etablissement d'ecaillage est embouti sur le con-

tenant, de so rte qu1il est a l'avantage de l'ostrei-

culteur de n 1emballer que des huitres de la meilleur 
qualite. 11 est permis d 1offrir e n vente seulement les 
huitres provenant de pares et d 1etablissements 
d 1ecaillage enregistres. 

Bien que l'on p u is s e consommer des huitres 
en tout temps de l 1annee, pendant la periode cha ude 
de l'ete, alors qu1elles sont en frai, ou apres cette 
periode, le gout fin qui caracterise l'huitre est 
absent; c 1est pourquoi le mollusque se consomme 
pendant les moi s froids, ordinairement du mois 
d 1octobre au mois d 1avril. On voi t done que l'on ne 
p e u t manger des huitres que pendant les moi s dont 
l'orthographe presente un "R";ce vieux mythe n 1etait 
pas loin de la verite. Quoi qu1il en soit , les huitres 
de b on n e qualite convenablement congelee s a l 1etat 
frais au cours de l'hiver et garde es ainsi jusqu 1a 
l'ete, peuvent suppleer au manque d'huitres fraiches 
en dehors de la periode normale de consommation. 

(Article de la Station de biologie marine de Nanai~o, de 
l'Office des recherches sur les p~cheries du Canada). 



PRECIS D'INFORMA TION M 
La Lamproie arine 

La lampPoie de me P (PetP omy zon maPinus) 

La lamproie marine (Petromyzon marinus) 
appartient a une des· premieres familles d'animaux 
aquatiques que l'on class e parmi les plus anciens 
maillons de la chaine del'evolutiondes etresvivants. 
Les lamproies son t des vertebres semblables aux 
poissons, ma is de nombreuses autorites ne les 
groupent pas avec c e ux - c i, en raison de certaines 
caracteristiques qui leur sent bi en particulieres. 
On ne doit pas les confondre avec les anguilles aux­
quelles elles ressemblent a premiere vue, ma is dont 
le degre de developpement est plus avance. 

Dem em e que les myxines , especes marines 
parentes, les lan1proies constituent les derniers 
survivants d 1un ancien groupe d 1aniinaux sans ma­
choires, ancetres des poissons et des vertebres 
modernes. Elles ne possedentnimachuires, ni 
t:cailles ou vessie natatoire: elles n 1ont que des 
nageoires medianes,les nageoires paries co1nn1unes 
a la plupart des poissons etant absentes che7 elles. 
A la place d'une epine dorsale robuste, elles ne 
pussedent qu 1une corde ca rtilagineuse a yant la con­
sistance .du caoutchouc, ce qui explique la disparition 
lUmplete ducadavre del 1animal lorsqu'ilest victime 
d 'une ecrevis se ou d 1un pois son preda teur. 

Les principaux traits distinctifs de la lamproie 
de mer adulte sont la b ouch e , a vec se s asperi tes 
cornees tenant lieu de dents, avec lesquelles !'ani­
mal saisit ses victimes pour en sucer le sang dont 
elle se nourrit, ainsi que les sept orifices branchi­
aux de chaque cote de la tete. Les poissons qui ont 
subi les assauts des lamproies, mais y ont survecu, 
portent des cicatrices qui identifient clairement leur 
attaquant. 

On trouve c in q especes de lamproie dans les 
Grands 1 a cs et leurs tributaire s, ma is la lamproie 
marine est la seule qui cause des ravages c he z les 
populations de pois sons par ses attaque s para sitiques. 
Un vaste programme visant a la repression de 
l'espece dans ces lacs a ete entrepris par les auto­
r it es du Canada et des Etats-Unis depuis la decou­
verte, en 1940, des mefaits causes aux stocks de 
poissons par la lamproie. 

Repa rtiti on 

Les forme s marines de l a la mproie s on t re­
parties dans 11oc eanAtlantique et remontent tres 
loin a l 'interieur du reseau hydr ographique du Saint­
Laurent. Les Gra nds lacs s ont !'habita t d 1une forme 
landlockee qui s 'est fixee depui s long temps d ans le 
lac Ontario. Les chutes du Niagara ont empeche la 
lamproie marine de se rendre audela du lac Ontario 
jusqu'au moment de la construction du canal Welland 
en 1829,mais pres d'un siecle s 1est ecoule avant que 
la premiere lamproie ne soit decouverte dans le lac 
Erie , en 1921. Ver s 1946, les lamproie s on t pene­
tr e dans le lac Superieur en passant par les lacs 
Huron et Michigan, et leur nombre s'est multiplie 
rapid em en t dans ces eaux plus profondes et plus 
froides . 

Developpement de la lamproie 

Entre av r i 1 et juillet, les lamproies marines 
adultes emigrent des lacs vers leurs tributaires en 
pr e vision de la ponte. Le moment de la remonte 
depend de la temperature de l 1eau, de sorte que les 
migrations importantes ne debutent pas avant que la 
temperature du cours d'eau n 1atteigne 500F. On a vu 
des lamproies, en quete d'un lieu de ponte favorable, 
remonter le courant sur des di stances de 50 a 60 
milles avantd'etre arretees par des barrages ou des 
chutes. 

Le ma 1 e e t la femelle construisent un nid en 
forme de c r o is s ant et borde de cailloux, dans un 
endroit ou le courant relativement rapide atteint une 
vitesse d'environun m illeal'heure . Cenid, peu 
profond, est constitue sur un lit de gros sable et de 
gravier . La ponte a lie u en am ont, a la peripherie 
du nid. 

La femelle emet a la fois une petite quantite 
de ses oeufs, qui sont immediatement fecondes par 
le male. Ces oeufs, emportes par le c ourant, 
tom bent dans le nid au milieu du sable et du gravier. 
Le couple remonte un peu en am on t et depla ce des 
cailloux pour que le sable de fond ainsi remue vienne 
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Des Larves de Lamproies (ammoaetes) a 
diff/rentes ~tapes de ieur aroissanae. 

recouvrir leurs oeufs. La lamproie marine ne pond 
qu 1une fois, puis elle meurt. 

Une seule femelle peut emettre jusqu'a 100, 000 
oeufs, mais la ponte moyenne en comp rend environ 
60,000. Les oeufs eclos# nt au bout de 10 a lZ jours, 
selon la temperature ambiante. Une fois ecloses, 
les larves descendent le courant jusqu 1a ce qu 1elles 
rep ere n t un terrain suffisamrnent vaseux OU elles 
creusent chacune une petite galerie. La, elles se 
nourrissent des plantes et anirnaux microscopiques 
que leur apporte le courant. 

Les larves de lamproie s ont connues sous le 
nom d 1ammocetes; elles conservent l'apparence d'un 
ver durant leur longue periode de croissance (entre 
quatre et sept ans). Bien qu 1elle s demeurent clans 
leurs g a 1 er i es au fond du cours d 1eau pendant la 
journee, souvent elles sortent la nuit et d 1ordinaire 
sont emportees par le courant. 

Les ammocetes subissent une transformation 
rernarquable quand ils atteignent leur maturite. Au 
stade larvaire, la bouche est depourvue d'asperites 
cornees. C 1eat au moment de la transformationa 
l'etat adulte que se forrne la bouche-ventouse, avec 
ses nombreuses dents aigues; l'amrnocete a alors 
une taille d'environ six pouces. Peu apres, la lam­
proie qui vient d 1atteindre la maturite descend le 
cours d 'ea u jusqu 1au lac, ou commence la periode 
parasitique de sa vie, dont le poisson sera victime. 
Les plus importantes migrations ant lieu au moment 
des crues printanieres et de la debacle. 

On pense que lap er i ode parasitique chez la 
lamproie dure de un an a un an et demi. Au terme 
de sa croissance, ! 'animal me sure environ 18 pouces 
et pese pres de 8 onces. Selan certains temoignages, 
les lamproies qui viennent de passer a 11etat adulte 
fr equentent d'abord les eaux profondes, OU elles 
s 1attaquent a la truite grise. aux mulets et aux autres 
especes clans ces parages. A mesure qu'elles crois-

sent, les 1 amp r o i es se rapprochent du rivage, si 
bien qu'd. la fin de l'automne, on les trouve clans des 
eaux relativement peu profondes. 

La lamproie marine attaque le poisson en 
fixant sa bouche au corps de celui-ci. Avec ses 
dents aigues, elle rape les ecailles et la peau, fait 
soudre le sang et 1 1 a spire . Elle peut rester fixee 
au poisson pendant des jours et des semaines, car il 
est tr e S difficile a Ce dernier d I e Cha pp er a SOn 
emprise. 

On sait que la plupart des especes marchandes 
clans les Grands lacs n 1ont pas echappe aux attaques 
de la lamproie marine, ma is ce sont les stocks 
precieux de truite grise qui en ant le p 1 us souffert . 
A mesure que les lamproies se repandaient, la truite 
gri s e se rarefiait a un rythme sensible. Dans le lac 
Huron oules prises commerciales atteignaient 
3, 400, 000 1 iv res , et clans le lac Michigan ou, elles 
etaient de 6,600,000 livres, la peche a periclite 
completement. 

Dans le lac Superieur, la prise de ce poisson, 
etablie a 4,500,000 livres, est tom bee a pres de 
350, 000 livres en 1962. Des etudes ant fa it voir que 
cette baisse etait causee directement par les depre­
dations de la lamproie. 

Programme de repression 

Le programme de repression de la larnproie 
clans les Grands lacs est coordonne par la Commis­
sion de la recherche sur les peches des Grands lacs, 
creee par le Canada et les Etats-Unis en 1956. La 
partie can ad i en n e du qui est main-

La bouahe airauiai r e de ia iamproie marine 
aduite est garnie d'asp~rites aornees 
aigues tenant Lieu de dents. L'animaL se 
sert de sa Langue rapeuse pour diiaa~rer 
ia chair du poiss on et en faire s oudre 
Le sang, qu'iL aspire. 



Lamproie marine fixee ~ une truite grise. 

tenant executee, en vertu d 1un contrat passe avec la 
Comm i s s ion, par le Service de l 1expansion de la 
res source du ministere des Pecheries du Canada, 
englobe les eaux canadiennes des lacs Superieur, 
Huron, Erie et Ontario; avant 1966, toutefois, cette 
tache incombait a 1 1 Office des recherches sur les 
pecheries du Canada. Aux Etats-Unis, c 1est le 
Bureau of Commercial Fisheries du Fish and Wild­
life Service relevant du secretaire d'etat al 1Interieur, 

Un Zaboratin verifie Z ' ltat des ammoc~tes 
et des truites soumis ~ des essais 
bioanaZytiques comportant l'empZoi , ~ 
diff~rentes concentrations, du p r oduit 
chimique qui dltruit Zes Zamproies . 

qui est charge de la lutte contre la lamproie marine 
du cote americain des lacs et pour tout le lac Michi­
gan. Le siege des effectifs en cause est situe, au 
Canada, a Sault-Sainte-Marie (Ontario), et aux 
Etats-Unis, a Ann Arbor (Michigan). 

Les barrieres electriques jadis utilisees pour 
la repression de la lamproie marine servent a pre­
sent a estimer les suites des traitements chirniques 
auxquels ses populations sont soumises; a cette fin, 
on denombre une partie des ind iv id us adultes qui 
retournent dans !es cours d 1eau au printemps en vue 
de la ponte. Le procede consiste a poser a travers 
le cours d'eauune serie de tuyaux jouantle role 
d 1electrodes et branches sur une source d 1energie 
electrique. On obtient ainsi une estimation du nom­
bre de lamproie s s 'a venturant en amont; en repetant 
l 1experience chaque annee, le s donnee s comparatives 
sont etablies, ce qui permet de faire !'appreciation 
du programme de repression. Pour empecher !es 
poissons d'etre electrocutes, on installe un grillage 
en amont de la barriere electrique. 

Traitements chimiques 

La lutte contre la 1 amp r o i e , des deux cotes 
des Grands lacs, comporte !'utilisation d 1un produit 
chimique, par ailleurs inoffensi.f pour les poissons, 
quidetruit !es ammocetes dans les cours d'eau ou se 
trouvent !es terrains de ponte. Les traitements 

Barri~re ~Zectrique sur Za rive est de Za 
Chippewa, tributaire du Zac Sup~rieur, en 
Z965. 



entrepris en 1958 a u lac Superieur ant eu un effet 
radical; deja, en 1962, le chiffre des lamproies re­
leve aux bar r i e re s de c 0 mp tag e etait cinq fois 
moindre que la premiere annee, et en 1966, il a va it 
encore baisse de la moitie. On a aussi entrepris des 
traitements identiques clans des co u rs d 1eau tribu­
ta ires du lac Michigan et du lac Huron. 

Le programme prevoit le traitement chimique 
de taus les tributaires des Grands lacs, la au se 
developpe la lamproie, a ins i que la reprise perio­
dique du traitement, selon les besoins. Le produit 
chimique utilise, savoir le trifluoromethyl-3-nitro-
4-phenol, communement designe sous l 'appellation 
de "TFM", detruit les lamproies ma is est inoffensif 
pour les poissons, s'il est dose a la concentration 
voulue. 

Le succes de la repression chimique de la 
lamproie marine a perm is un debut de retablissement 
des stocks rarefies de pois son clans les Grands lacs. 

Ce proc essus est necessairement 1 en t; pour y sup­
pleer, on a entrepris l'empoissonnement sur une 
grande echelle a l'aide d 1individus en provenance des 
etablissements de pisciculture, en particulier des 
truites grises, des truites hybride s (wendigos) et 
deux especes de saumon de la cote du Pacifique, soit 
le kokanee et le coho. 

Actuellement, la peche commerciale de la 
lamproie est inexistante au Canada ; cependant, une 
petite en tr e prise a ete exploitee, il y a quelque s 
annees, clans la region du lac Huron. ll se vend a 
1 'intention des gourmets de faibles quantites de 
lamproie importees d'Europe. 

Les autorites scientifiques ne prevoient pas 
l 'extermination complete de la lamproi e mar i ne clans 
les Grands lacs, mais elles estiment qu 1il faut 
maintenir des mesures efficaces de repression pour 
que ne se renouvelle pas la menace causee par cette 
espece. 



PRECIS D'INFORMA TION 

Le maquereau de I' Atlantique 

par R.D. Humphreys et S.N. Tibbo, 
Office des recherches sur les p&heries 

du Canada 

Le maquereau de l'Ailantique (Scomber scombrus) 
est appele frequemment le maquereau du nord ou de 
Boston afin de le distinguer de son proche parent du sud, 
le maquereau espagnol. Ils appartiennent, tous deux, a la 
famille des Scombridae qui comprend egalement le thon, 
le bonite, le maquereau "chub" et le maquereau royal. 
Les deux nageoires dorsales presentent un trait commun 
a tous les membres de cette famille: l'une est epineuse et 
l'autre adipeuse. Elles precedent plusieurs pinnules que 
!'on retrouve egalement a la surface ventrale, pres de la 
queue. C'est un poisson au corps mince et allonge qui se 
retrecit aux deux extremites. La peau est veloutee et 
recouverte de petites ecailles. Le maquereau, qui se 
nourrit de plancton, est rapide et actif, ce qui lui permet 
d'accomplir de grandes randonnees en haute mer. 

La tete du maquereau de l'Atlantique est lon­
gue. II a une grande bouche. Les machoires, d'egales 
longueurs, sont munies de petites dents minces et acerees. 
Les yeux sont grands et ils sont proteges par une "paupiere 
adipeuse", deux lamelles gelatineuses qui recouvrent 
l'oeil a !'exception d'une fente perpendiculaire au-dessus 
de la pupille. 

La partie supeneure du corps porte des bandes 
transversales de couleur sombre et ondulees dont le 
nombre varie de 23 a 33. Le ventre est blanc argente ainsi 
que !es flancs qui ont des reflets cuivres. Le plus gros 
maquereau de l'Atlantique dont !es annales font mention 
mesurait 22 pouces de longueur et pesait trois livres et 
demi. 

DISTRIBUTION ET IMPORTANCE 

Le maquereau de l' Atlantique se peche des deux 
cotes de l'Atlantique, entre le 30eme et le SOeme degre de 
latitude nord. Quoiqu'il y ait des traits de ressemblance 
entre les especes americaines et europeennes, quant a 
l'apparence generale, les caracteres biologiques et !es 
habitudes, ils ne frequentent pas !es memes eaux. Ce sont, 
par consequent, deux groupes distincts qui n'ont pas de 
migrations reciproques. 

Le maquereau de l'Atlantique (SCOMBER SCUMBRUS) 

Du' cote de l'Amerique, le maquereau est repandu 
de la Caroline du Nord au detroit de Belle-Isle. Dans la 
region s'etendant de la baie de Chesapeake, au sud, 
jusqu'aux Iles-de-la-Madeleine et la peninsule de Gaspe, au 
nord, il y en a suffisamment pour alimenter la peche 
commerciale. Pendant la saison de la peche, ii est tres 
abondant en pleine mer dans !es eaux qui recouvrent la 
moitie interieure du plateau continental. 

Depuis l'epoque coloniale, le maquereau a foumi 
des peches abondantes sur la cote americaine. Les ventes 
ont ete considerables. Au dix-neuvieme siecle, !es prises 
annuelles atteignaient parfois deux cents millions de livres. 
Trois-quarts des prises annuelles sont peches par !es 
Etats-Unis et l'autre quan par le Canada. Les apports 
canadiens en 1968 s' elevaien t a environ 24 millions de 
livres dont la valeur au debarquement atteignait I millions 
de dollars. En etablissant le calcul sur une periode de 20 
ans, les eaux cotieres de Terre-Neuve ont fourni environ 
5 p. 100 des debarquements, les cotes de la Nouvelle­
Ecosse 60 p. 100 et le golfe St-Laurent 35 p. 100. 

Un coup d'oeil sur les statistiques des annees 1967 
et 1968 nous apprend que !es prises du maquereau 
continuent a un niveau eleve puisqu'elles se chiffrent a 24 
millions 726 mille livres et environ 24 millions 600 mille 
livres respectivement. On note cependant une certaine 
augmentation de la valeur au debarquement, soit $944,000 
jln 1967 et un peu plus d'un million l'annee suivante. 
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MOE URS ET HABITUDES 

Frai: Des frayeres ont' ete decouvertes le long du 
plateau continental entre les caps Cod et Hatteras dans le 
golfe Saint-Laurent, le golfe du Maine et le long de la cote 
exterieure de la Nouvelle-Ecosse. 

Le frai commence vers la mi-avril au sud du cap 
Cod, au mois de mai au large des cotes de New Jersey 
et de New York, en mai et juin au sud du Massachusetts. 
Le long de la cote de la Nouvelle-Ecosse, l'epoque du frai 
s'etend de la fin de mai jusqu'au milieu de juin. Dans le 
golfe Saint-Laurent, le hareng fraye depuis la fin de mai 
jusqu'a la mi-aout. 

Quelques mfiles et quelques rares femelles frayant a 
!'age d'un an. Quatre-cinquieme des mfiles et deux-tiers des 
femelles frayent pour la premiere fois a !'age de deux ans. 
Lorsqu'ils parviennent a l'age de trois ans, ils deviennent 
tousles reproducteurs. 

Les regions connues ou le maquereau de l'Atlantique fraie le long 
de la cote du continent nord.americain. (Selon Sette, O.E. 1943) 

II est difficile de preciser le nombre d'oeufs pondus 
par le maquereau car il se produit des eclosions successives 
au cours d'une saison. Chaque ponte represente probable­
ment un maximum de 50,000 oeufs mais le total des 
eclosions provenant d'une femelle de grosseur moyenne 
au cours d'une saison, s'eleve a plusieurs centaines de 
mille. Les oeufs de maquereau ont un diametre de 0.05 

pouces; il contiennent un globule d'huile de 0.01 pouce 
de diametre. Bien que la ponte actuelle n'ait jamais ete 
observee, !'opinion generale est que les oeufs et les 
spermes sont rejetes simultanement dans l'eau ou la 
fertilisation se produit. Par la suite, pendant les premiers 
stages du developpement, Jes oeufs flottent dans la mer, 
pres de la surface de l'eau. 

Tout comme cela se produit chez la plupart des 
organismes a sang froid, la temperature de l'eau exerce 
une influence sur la croissance qui ralentit ou s'accelere 
selon le degre de chaleur. L'eclosion des oeufs se produit 
apres une periode de quatre a six jours lorsque le degre de 
chaleur et la teneur en sel ont atteint un niveau ideal. 

Croissance: Les larves nouvellement ecloses mesurent 
un peu moins d'un huitieme de pouce de longueur et se 
deplacent lentement au hasard, parfois sur le dos, sur le 
cote et a des angles divers. Leurs mouvements sont 
faibles et saccades. lls sont completement a la merci de 
l'onde. Lorsqu'ils ont atteint une longueur de trois­
seizieme de pouce, le jaune de l'oeuf a ete absorbe, la 
bouche est formee, les dents visibles. L'embryon des 
nageoires dorsales se dessinent. Le maquereau du golfe 
du Maine atteint une longueur de 2 pouces au cours du 
premier ou deuxieme mois qui suit l'eclosion. 

Au printemps et au debut de l'automne, lorsqu'ils 
ont atteint leur deuxieme annee, les maquereaux mesurent 
de 10 a 11 pouces de longueur et on les designe sous le 
nom de "tinkers". A l'automne, leur longueur atteint 
d'ordinaire 12 OU 13 pouces et meme parfois 14 pouces 
si les conditions sont ideales. Apres le troisieme ete qui 
suit leur eclosion, ils profitent tres lentement mais ils 
vivent pendant longtemps. A !'age de huit ans, leur 
longueur moyenne est de 17 pouces. 

Nourriture: Le maquereau se nourrit surtout de 
plancton ou predominent les petits crustaces. Au prin­
temps, apres leur arrivee dans les eaux cotieres, ils 
absorbent une nourriture plus abondante qu'en hiver 
lorsqu'ils se retirent le long du plateau continental. A la 
fin de l'ete, le maquereau qui est devenu plus gros se 
nourrit surtout de jeunes poissons, tels que les sardines. 

Principaux ennemis: Le maquereau est la proie 
facile des gros rapaces de la mer. Les baleines, les 
maquereaux et requins de l'espece "tresher'', les chiens de 
mer, les thons, les bonites, les pomatones, et Jes bars de 
mer en devorent des quantites considerables. Les morues 
mangent souvent les petits maquereaux ainsi que l'en­
cornet qui detruit un grand nombre de petits poissons de 
4 a 5 pouces de longueur. Diverses especes d'oiseaux 
aquatiques suivent les banes de poissons qu'ils ravagent. 
L'homme est l'un des principaux ennemis de ce poisson. 



Deplacements: En avril, les maquereaux font leur 
apparition dans les eaux cotieres a l'extremite sud de leur 
territoire mais ce n'est qu'au mois de juillet qu'ils 
penetrent dans la region qui s'etend du sud de la 
Nouvelle-Angleterre jusqu'a la Gaspesie. Au mois de 
septembre, ils commencent a disparaitre de l'extremite 
nord de leur habitat et au mois de decembre il n'en reste 
plus dans les eaux cotieres. Pendant l'ete, les poissons 
plus jeunes et plus petits s'approchent davantage des cotes. 

Lorsque les maquereaux s'eloignent a l'automne, ils 
se dirigent au large vers le sud ou ils sont attires par le 
courant d'eau chaude qui contourne le cote du plateau 
continental. Pendant l'hiver, ils sejournent dans une region 
etroite, a une distance variant de 20 a 100 milles environ 
en mer. Cette bande etroite s'etend du cap Hatteras vers 
le nord jusqu'au cote sud du bane Georges et probable­
ment jusqu'a l'ile de Sable au nord. On croit qu'ils 
sejournent entre deux eaux parce qu'il arrive rarement 
que l'on en voit ou que l'on en peche. 

La tendance a vivre par bandes qui est tres 
prononcee chez les maquereaux, provient de leur per­
ception visuelle. Done, ils serrent les rangs ou se dis­
persent selon l'intensite de la lumiere du jour. II est 
probable que le degre de lumiere, la nuit, joue un role 
important. Les groupes tendent a se former selon la 
grosseur du poisson parce qu'il y a un lien probablement 
entre la grosseur et la vitesse dans l'eau. 

Les maquereaux de l' Atlantique-ouest se repartissent 
en deux groupes distincts - sud et nord. Celui du sud 
quitte ses quartiers d'hiver au large des cotes pour se 
diriger, en avril, vers les cotes de Virginie, Maryland et 
New Jersey, puis vers le nord-ouest pour sejourner dans la 
partie ouest du golfe du Maine en ete. Le groupe du nord 
emigre au mois de mai vers la cote au sud de la Nouvelle­
Angleterre puis vers le nord-ouest pour s'etablir dans le 
golfe Saint-Laurent en ete. Au cours de ces migrations du 
printemps, ces deux groupes absorbent dans leurs rangs 
des banes de poissons, plus ou moins distincts, qui 
viennent apparemment de leur habitat d'hiver au large des 
cotes. Pendant une courte periode, au mois de mai, les 
deux groupes s'installent ensemble au large de la cote sud 
de la Nouvelle-Angleterre mais a toute autre epoque 
leurs trajets sont completement distincts l'un de l'autre. 
Pendant la migration a l'automne, Jes deux groupes refont 
pratiquement le meme trajet pour retourner a leur habitat 
d'hiver. 

PECHES 

Autrefois, la peche se pratiquait au moyen de lignes 
et d'hamec;ons que les pecheurs ramenaient dans leur 

bateau apres avoir jete a l'eau de la boette moulue pour 
attirer le poisson. Mais, a compter de 1870, ce mode de 
peche a disparu graduellement pour etre remplace par la 
seine a poche. Aujourd'hui, presque tout le maquereau 
est pris de cette maniere. Les enceintes de filets fixes, les 
fascines et les trappes flottantes occupent le deuxieme 
rang, suivies des filets maillants. 

1926-1964 
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P~hes canadiennes du maquereau de l'Atlantique, 

1926-1964 

La peche commerciale du maquereau de l'Atlantique 
se pratique dans les eaux canadiennes, de la baie de Fundy 
au Labrador mais les meilleures prises proviennent du 
sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse et du golfe Saint-Laurent 
dans le voisinage des Iles-de-la-Madeleine, de l'ile du 
Prince-Edouard et du Cap-Breton. 

Les habitudes migratoires de ce poisson varient quel­
que peu d'une annee a l'autre de meme que les prises qui 
dependent des conditions qui sont favorables au developpe­
ment des jeunes. II s'ensuit que les debarquements de 
maquereaux de l'Atlantique ont varie considerablement 
d'une annee a l'autre et d'un endroit a un autre. 

Le maquereau est un poisson delicieux qui ne se 
conserve pas aussi bien que les autres especes dont les 
tissus contiennent moins d'huile. De grandes quantites de 
maquereaux sont consommees a l'etat frais, sale OU fume. 
On exporte egalement beaucoup de maquereaux sales OU 

marines. En plus petites quantites, il est aussi mis en 
conserve ou utilise comme boette dans la peche de 
l'espadon ou du homard. 



PRECIS D'INFORMATION 

Le MASKINONGE est un gros poisson de la famille 
du BROCHET qui est restreint aux eaux de l'est de 
I'Amerique du Nord. C'est un poisson-gibier des plus 
remarquables. Des rapports dignes de foi font mention de 
la capture de sujets de soixante a soixante-dix livres et, a 
!'occasion, il s'en prend encore d'un poids de cinquante 
livres. Dans sa coloration generale, le maskinonge differe 
du brochet qui porte des marques pales sur un fond vert 
fonce, tandis que le contraire se remarque chez le 
maskinonge dont les barres ou vermiculations foncees se 
dessinent sur un fond plus pale. La joue du brochet est 
entierement recouverte d'ecailles et son opercule en porte 
a la partie superieure, mais n'en porte pas sur la moitie 
inferieure. Chez le maskinonge on trouve des ecailles sur la 

MASKINONGE 

{Esox masquinongy) 

moitie superieure de la joue et de l'opercule, mais la moitie 
inferieure de ces deux pieces en est depourvue. 

Le nom de ce poisson s'epele d'une multitude de 
manieres en anglais (soit "muskallunge, muscalonge, mus­
callonge, muscallunge et mascalonge" pour ne rien dire de 
l'abreviation americaine "muskie"), mais la graphie fran­
yaiSe de son nom d'origine indienne MASKINONGE, 
parail l'avoir emporte sur toutes les autres car on retrouve 
cette orthographe dans le nom d'un comte, d'une riviere 
et d'une ville de la province de Quebec. C'est du reste 
ainsi que le nom de ce vaillant poisson est epele dans les 
Status du Canada aussi bien que dans les lois des provinces 
de !'Ontario et du Quebec. 
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PRECIS D'INFORMA TION 

MISE EN CONSER VE DU 
HARENG ET DE LA SARDINE 

La mise en conserve de la sardine, du hareng, du pilchard et de 
l 1anchois peut faire l'ObJet d 1une etude unique, car ces especes sont tous 
des pois sons de petite taille, huileux et a chair tendre. Ils exigent une 
manutention soignee et leur mise en conserve necessite un plus grand nombre 
d'operations manuelles que, par exemple, celle du saumon. 

En poids et en nombre, les debarquements de hareng de mer 
surpassent ceux de toute autre espece de poisson peche au Canada. Le 
hareng se trouve en abondance sur les cotes de l 1Atlantique et du 
Pacifique et, en plus d'etre mis en conserve sur les deux cotes, il 
se vend sous diverses formes a l'etat fume, saumure et sale. 

Les sardines canadiennes, qui ne sont autres que de Jeunes 
harengs, font l 1objet d 1une industrie cantonnee dans les regions de la 
baie de Fundy et de la baie de Passamaquoddy, au Nouveau-Brunswick, 
ou la plus grande conserverie de sardine du Commonwealth britannique 
est situee. La mise en boite du pilchard et de l 1anchois se pratique 
exclusivement en Colombie-Britannique et la production a cet egard 
est plutot faible. 

Bien que le principe general de la cuisson et du sertissage en 
recipients metalliques s 1applique a toutes ces especes de pois sons, 
l 'outillage et les procedes de traitement varient. 

Sardine 

La sardine se capture d 1ordinaire dans des pecheries fixes en 
forme de pares eriges pres du rivage. La partie principale de ces 
engins est un enclos vers lequel le pois son est dirige par une avancee 
semblable a un guideau. Les pecheurs pratiquent le seinage de l'enclos 
pour retirer le pois son qui s 1y trouve. Chaque conserverie a sa propre 
flotille de bateaux "acheteurs" pour recueillir la prise de sardine. Les 
conserveurs s 1entendent avec les proprietaires de ces pecheries pour 
acheter leurs captures a 11etat vivant. 

Les bateaux 11 acheteurs" sont munis de cales etanches, tenues 
rigoureusement propres, dans lesquelles la sardine est jetee vivante 
avec une bonne quantite d'eau et du sel a l'avenant. Lorsque le bateau 
est charge, la sardine flotte pour ainsi dire dans une saumure. Ceci 
empeche tout commencement de deterioration avant la mise en conserve. 
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Il faut que la sardine reste au mains trois heures dans cette forte saumure 
et si le bateau parvient a la conserverie avant !'expiration de ce delai, le 
dechargement est retarde en consequence. 

Au quai de la conserverie, la sardine est versee dans un coffre d'ou 
elle est chassee a l'eau courante par un caniveau vers le paste de lavage 
a l'etage inferieur de l'usine. Les ecailles qui ne sont pas deJa tombees 
dans les cales des bateaux de transport sont enlevees dans les bacs de 
lavage par des Jets d'eau qui bras sent et font tourner le pois son centre des 
grillages metalliques. Les ecailles sont ensuite retirees des bacs aussi 
bien que des cales et vendues aux fabricants d'essence de perle ou essence 
d'orient. 

De la, le poisson est transporte automatiquement a une machine 
qui l'etend sur des grils appeles 11 vigneaux11

• Un ouvrier fournit les grils 
a un convoyeur qui mene a la machine et un autre prend les grils remplis 
pour les placer sur des supports. 

Les supports sont constitues par une charpente verticale a claire­
voie, amenagee de maniere a porter plusieurs rangs de grils superposes. 
Aussitot que cette charpente est remplie elle est transportee sur un 
chariot dans l'etuve ou le poisson subit une cuisson preliminaire de sept 
a onze minutes. 

L'etuve de cuisson n'est qu'un compartiment a parois et a plafond 
de fer construit sur un plancher de beton dans la conserverie. Un tuyau 
d'echappement emporte le surplus d 1humidite. La cuisson se fait par 
application directe de vapeur. En sortant de l'etuve, les chariots portant 
les grils sont roules vers le sechoir qui fait evaporer une bonne partie de 
l 'humidite renfermee dans le poisson. 

L'emboitage est fait par des femmes qui, sur des tables speciales, 
classent le poisson par ordre de taille, coupent les tetes et les queues 
avec des ciseaux, et disposent soigneusement la sardine dans des boites 
plates. Cea boites arrivent sur une courroie transporteuse ou sont jetees 
dans des coffres pres des tables d'emboitage. 

Les boites remplies sont mises sur des plateaux qui, a leur tour, 
sont transportes a une huileuse automatique. Cette machine verse la 
quantite d'huile requise dans chaque boite. Pour repondre a tous les 
gouts, on utilise de 11huile d'olive OU autres sortes d'huiles a salade, de 
la sauce tomate OU une sauce parfumee a la moutarde. 

Le sertissage se fait a la machine et les couvercles, munis d'une 
garniture de caoutchouc, assurent l'etancheite parfaite des boites. Cer­
taines Sertisseuses modernes ferment JUSqu'a trente-quatre boites a la 
minute. 

• •• 3. 



- 3-

De la sertis seuse, les boites tombent sur un convoyeur qui les 
transporte aux etuves de sterilisation. Chacune de ces etuves, dont la 
contenance equivaut a une cinquantaine de caisses, est a demi remplie d 1eau 
afin d'empecher toute avarie aux boites lorsqu'elles tombent du convoyeur. 
Apres la sterilisation, les boites sont retirees, lavees, refroidies, etiquetees, 
enveloppees et mises en caisses de cent boites chacune, pour !'expedition a 
toutes les parties du monde. Certaines boites sont munies de clefs. 

Hareng 

Des que le hareng est mis a terre au quai de la conserverie, il est 
sale au sel sec dans des coffres. Ce salage a pour trible ob Jet de rendre le 
poisson plus savoureux, de raffermir la chair un peu et de durcir la peau qui, 
de la sorte, risque moins d'etre avariee au cours des operations de mise en 
boite. Le hareng reste dans les coffres tant que les resultats desires n'ont 
pas ete obtenus. c 'est-a-dire de six a dix heures. 

Le hareng est ensuite lave et ecaille a grande eau dans des cylindres 
a mailles metalliques tournants. Dans certaines usines, l 'ecaillage se pratique 
avant le salage, mais, d'une maniere ou d'une autre, tout le pois son est 
lave de nouveau avant l'habillage et le decoupage. 

Le pois son ecaille et lave passe par des machines automatiques qui 
l'etetent, l'eviscerent et le laissent vide, pret pour les boites. Dans un 
certain nombre d'usines. ces operations se font a la main. 

Le poisson habille est soigneusement dispose a la main dans des 
boites qui sont ensuite placees a l'envers sur des grils metalliques. Avant 
le sertissage, ces boites subissent une cuisson partielle a la vapeur, durant 
laquelle le surplus d'humidite et d'huile s'egoutte des boites renversees a 
travers les grils metalliques. A la sortie des etuves et lorsqu'elles sont 
encore chaudes, les boites sont remises a l'endroit pour passer sous une 
machine qui les remplit de sauce tomate bouillante et qui les saupoudre 
legerement de sel. Apres le sertissage et la sterilisation definitive, les 
boites sont lavees, refroidies et encaissees pour l'entreposage ou !'expedition. 

Le hareng se presente d'ordinaire en boites ovales, plates, mais 
certains conserveurs utilisent les boites hautes. La conserve de hareng 
est un produit economique qui fournit une proteine, des graisses et autres 
elements nutritifs de haute qualite. Ce produit se consomme froid ou 
chaud, en salades ou en plats cuits. 
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PRECIS D'INFORMA TION 
Morue Atlantique 

La morue ordinaire atlantique, qui porte le nom 
scientifique de Gadus Cal/arias, est tres repandue dans 
l'Atlantique septentrional. Au nord, on en trouve jusqu'au 
Groenland, au detroit de Davis et au detroit d'Hudson, et 
au sud, jusqu'au voisinage du cap Hatteras. Elle abonde 
en particulier dans Jes eaux du littoral atlantique du 
Canada. C'est surtout la peche a la morue sur Jes Grands 
Banes de Terre-Neuve qui avait pousse l'Angleterre a 
etablir des colonies en Amerique. Ce poisson etait si 
important pour notre pays a ses debuts qu'un billet de 
banque de la Nouvelle-Ecosse en portait !'image avec la 
legende "Success to the Fisheries". C'est encore une de 
nos peches commerciales Jes plus importantes; en 1945, 
par exemple, la prise de 300 millions de livres a contribue 
pour 20 millions de dollars au revenu des Canadiens 
(exception faite de Terre-Neuve). La chair de morue est 
un aliment nutritif, savoureux et facile a digerer. 

Description 

Trois nageoires dorsales, deux nageoires anales, une 
machoire superieure proeminente, une nageoire caudale 
presque droite et une ligne pale s'etendant de chaque 
cote du corps, de la tete a la queue, caracterisent la 
morue. Sa machoire inferieure est garnie d'un barbillon 
charnu. La plupart des individus portent sur le dos et Jes 
flancs des mouchetures drues un peu plus foncees que la 
couleur du corps, qui varie du roussatre au brun, au gris et 
au verdatre. 

La morue atteint quelquefois une taille enorme. On 
rapporte avoir deja capture, en 1895, un specimen geant 
pesant 211 livres et quart et mesurant plus de six pieds, au 
large de la cote du Massachusetts. Toutefois, on considere 
comme "gros poissons" Jes individus pesant de 25 a 50 
livres. 

Moeurs et deplacements 

Bien que la morue se tienne dans Jes profondeurs 
et soit ainsi un veritable poisson de fond , on en trouve a 
taus Jes niveaux, depuis la surface jusqu'a 250 brasses de 
profondeur. Elle se tient d'habitude a quelques brasses du 
fond, mais elle remonte a la surface a la poursuite de 
petits poissons ou d'encornets. Elle prefere Jes fonds de 

roche, de galets, de sable ou de gravier aux fonds vaseux. 
Ses deplacements sont encore assez ma! compris. La 
morue evolue en banes, qui ne sont pas aussi <lenses que 
Jes banes de maquereau et de hareng. La temperature, 
l'abondance ou la carence de nourriture et la recherche de 
lieux favorables a la reproduction conditionnent ses 
deplacements. Elle entreprend parfois de longs voyages, 
comme !'a demontre l'etiquetage pratique par !'Office des 
recherches sur Jes pecheries du Canada. Cet etiquetage a 
fait constater des migrations vers le golfe Saint-Laurent au 
printemps et vers Jes banes, a l'automne. La morue 
prefere une certaine temperature, qui varie avec Jes 
localites et Jes saisons. Le meilleur rendement de la peche 
a ete obtenu par des temperatures de fond variant de 32 a 
40°F, tandis que Jes prises etaient mains abondantes dans 
Jes eaux dont la temperature atteignait 50°F. 

Nourriture 

Peu de representants de la faune marine sont a 
l'abri de l'appetit vorace de la morue. Au premier stade de 
leur vie, ses petits flottent et se nourrissent des animalcules 
qui Jes entourent. Plus tard, ayant atteint un pouce de 
taille , ils vont au fond ou ils s'alimentent de vers et de 
crevettes minuscules. A mesure qu 'ils croissent, ils 
devorent dans Jes plaines marines quantite de moules, 
crabes, petits homards, ophiures et oursins. Le capelan, le 
hareng et l'equille constituent une importante source de 
nourriture pour la morue. C'est son odorat qui la guide 
vers sa proie car elle ne voit qu'a quelques pieds de 
distance. 

Reproduction 

En general, la reproduction a lieu au debut du 
printemps, chaque femelle pondant, selon sa taille, de 3 a 
9 millions d'oeufs minuscules et transparents qui re­
montent a la surface ou ils derivent au gre des vents et des 
marees, exposes a l'appetit des animaux qui s'en nourris­
sent. La temperature de l'eau determine la duree de 
!'incubation, qui prend de 10 a 40 jours. Quand Jes 
jeunes sujets atteignent la taille de trois seiziemes de 
pouce, ils commencent a chercher leur subsistance. 

Croissance 

La croissance, plus ou mains rapide selon Jes 
regions et les saisons, depend en grande partie de la 
nourriture disponible et de la temperature de l'eau. La 
morue de la baie de Fundy se developpe plus vite que 
celle des Grands Banes de Terre-Neuve. Les sujets 
mesurant de 30 a 32 pouces de longueur pesent environ 
10 livres; dans la baie de Fundy ce seraient des poissons 
de six ans, tandis que sur Jes Grands Banes, Jes sujets de 
taille et de poids correspondant auraient a peu pres neuf 
ans. La morue des banes au large de la Nouvelle-Ecosse 
atteint une taille acceptee par le commerce a !'age de 
quatre ans. En 1948, la plus grande partie de la prise 
commerciale consistait en morues de six a neuf ans. 
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Pecheries et peche 

On peche la morue au Labrador et tout le long du 
littoral canadien. Cependant, les pecheries les plus produc­
tives sont les banes hauturiers, tels les Grands Banes de 
Terre-Neuve, les banes au large de la Nouvelle-Ecosse et 
ceux du golfe Saint-Laurent. De grandes quantites sont 
aussi capturees en de~a de cinq milles du rivage tout le 
long de la cote canadienne de l'Atlantique. 

Pour pecher la morue, les engins les plus employes 
sont la ligne et le chalut a plateaux. Les pares en filet et 
les filets maillants en capturent aussi de grandes quantites. 
Des installations frigorifiques disseminees le long de la 
cote atlantique entreposent des millions de livres de 

hareng et de maquereau en vue d'assurer aux pecheurs un 
service de boette constant. 

Une grande partie de la prise commerciale est 
fendue, salee et sechee. Le perfectionnement des moyens 
de refrigeration et de transport a contribue a la production 
accrue de filets frais et congeles. Les dechets provenant de 
cette .Jperation sont transformes en farine de poisson, 
riche en proteines, qui est employee dans l'alimentation du 
betail. Enfin, l'huile de foie de morue est extraite du foie 
de ce precieux poisson. 

Source: L'Office des recherches sur les pecheries du 
Canada, Station de biologie de l'Atlantique, 
SL-Andrews (N.-B.). 



PRECIS D'INFORMA TION 
LA MORUE CHARBONNIERE DU PACIFIQUE 

(Article redige par la station de biologie de Nanaiino de 
!'Office de recherches sur les pecheries du Canada) 

Le nom de la morue charbonniere (Anoplopoma 
fimbria) comme celui de plusieurs poissons de la cote du 
Pacifique, n'est pas exact, puisque ce poisson n'est pas une 
vraie morue. On le peche activement de la Californie a 
I' Alaska. La production annuelle totale de la cote du 
Pacifique s'est maintenue ces dernieres annees a un niveau 
variant de 14 a 18 millions de livres, dont 40 et 50 p. 100 
representent les prises de !'Alaska. La peche canadienne, 
qui s'est maintenue bon an mal an a plus de 2 millions de 
livres par an, a une valeur moyenne au debarquement de 
plus de 250,000 dollars. Plus de 60 p. 100 de cette prise 
est effectuee au large de l'archipel de la Reine-Charlotte 
et de l'Alaska au cours des mois d'ete. 

DESCRIPTION 

La morue charbonniere appartient a la farnille des 
anoplopomatides. Elle se distingue par sa couleur qui va 
du vert au noir bleuatre, ses deux nageoires dorsales bien 
separees, une queue effilee et un corps lisse et fusele. 

MOEURS 

Les adultes de cette espece vivent a des profondeurs 
beaucoup plus grandes que la plupart des autres poissons 
de fond; on les prend generalement a des profondeurs de 
70 a 250 brasses. Le frai a lieu dans les derniers mois 
d'hiver et l'on pense qu'il se passe en eau profonde au 
large de la cote ouest de l'ile Vancouver et de l'archipel de 
la Reine-Charlotte. Les oeufs sont pelagiques. On a pris 
des morues charbonnieres aux tout premiers stades de leur 
vie pres de la surface a plusieurs centaines de rnilles du 

La morue charbonniere se nourrit surtout de hareng, 
de lanyon et de crustaces. 

AGE ET CROISSANCE 

D'apres une etude des anneaux des ecailles de la 
morue charbonniere, on a pu etablir que ce poisson 
atteignait une taille marchande vers l'age de 5 ans et sa 
maturite au bout de six a huit ans. A cet age, le poisson 
mesure environ 28 pouces de longueur. Des poissons tres 
ages peuvent atteindre une taille de trois pieds et demi et 
un poids de 40 livres. 

METHODES DE PECHE 

Presque toute la prise canadienne de Morue 
charbonniere est effectuee par des palangriers. Les plus 
gros debarquements ont lieu generalement apres la ferme­
ture de la saison du fletan . Comme le chalutage a panneaux 
ne se pratique pas a une aussi grande profondeur que la 
peche a la palangre il est rare que l'on rencontre des 
poissons qui depassent de beaucoup la taille fixee par la 
loi. 

TRAITEMENT 

Le plus grande partie des prises est fumee. Le 
produit defmitif est souvent presente sur le marche comme 
de la "morue fumee de l' Alaska". On en sale et seche une 
petite partie. A cause de la haute teneur en huile de la 
chair, la morue charbonniere est rarement mise sur le 
marche a l'etat frais. 

plateau continental. On rencontre frequemment des grands L'huile du foie de ce poisson, comme celui du foie 
banes de poissons immatures, de un a deux pieds de de l'ophiodon, du fletan et de la roussette, est riche en 
longueur, dans les eaux de surface pres de la cote, dans les vitamines A et D. Le grand besoin de ces vitarnines au 
detroits et les inlets. Sur les banes de peche on trouve les cours des annees de guerre a beaucoup contribue a l'essor 
petits poissons a des profondeurs moindres que les grands. de cette peche. 
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PRECIS D'INFORMATION 

l'OMBll ARCTIOUl 

L'omble arctique (Sa1.vel.inu s a1.pinus) 

D 1apre s s on comportement, l'omble arctique 
(Sa Zve 1.inus a 1.pinus) se di vise en deux groupes : 
(1) la forme ana drome qui,pendantl'ete,va a la mer, 
et ( 2 ) la form e de l 1interieur, ou "landlockee", qui 
ne descend jamais a la mer. n arrive que la migra­
tion a la mer soit empechee par un obstacle nature!, 
mais tel n 1est pas le cas, o rdinairement. 

L 1espece a u n e repartition circumpolaire; en 
effet, on la trouve au Groenland, en Islande, en 
Grande - B r et a g n e , en Nor v e g e , en Suede, en 
U.R.s.s. , enAlaskaetauCanada. Dans lea lati­
tudes meridionales, notamment en Grande-Bretagne, 
en Suisse, et en Italie, ainsi qu1au Quebec, a Terre­
Neuve, au Nouveau-Brunswick, d ans le Maine et le 
New Hampshire, l'omble se presente comme un 
survivantde l 1epoque glaciaire. Seuls les sujets 
viva n 1 dans les eaux septentrionales ont 11habitude 
d 1aller a la mer. 

Ou qu1il habite, l'omble arctique se caracte­
rise par une croissance lente. Comme on peut s 1y 
attentre, les s uj et s migrateurs qui se developpent 
le plus rapid em en t se trouvent pres de la limite 
meridionale de 1 1 air e de repartition. En general, 
l'omble de 11interieur se developpe beaucoup moins 
vite que son congenere anadrome. Cette caracteris­
tique s 1accompagne generalement d 1un faible taux de 
mortalite naturelle, chose que l'on a constatee chez 
toutes les populations d 1omble qui ont fait l'objet de 
recherches jusqu1ici. Chez la forme anadrome, la 
premiere descente a la mer se produit alors que le 
pois son atteint quelque 20 cm de taille, ma is il ne 
s 'ensuit pas que l'omble y retourne ch a q u e annee .• 
Enfait, presque tousles sujets, d 1ordinaire, 
passent l'annee du frai en eau deuce. 

Rien dans la documentation sur l 1omble n 1indi­
que que 1 1espece passe 1 1hiver en mer; de toute 
evidence, elle vit en eau douce durant cette periode 
en raison des temperatures hivernales extremement 
basses des eaux de l'Arctique. La descente a la mer 
debute a 11epoque de la debacle et se termine gene­
ralement une ou deux semaines plus tard. L 1omble 
demeure enmer oua !'embouchure des rivieres, 
suivant lea circonstances, jusque ve rs la mi-aoiit, 
alors que commence la remonte. En regle generale, 
la remonte se fait moins rapidement que la descentl!I-$ 
elle s •etend sur une p er i ode considerable, si bien 
que, meme en novembre, il est possible de capturer 
unomble enmer. Toutefois, apeupres tout le 
pois son est generalement de retour en eau douce 
vers la fin de septembre. 

La distance dont 11omble s 1eloigne de son 
c ours d'eau natal est en fonction, semble-t-il, de la 
quantite de nourriture dont il dispose dans un endroit 
d onne. Il arrive que le poisson demeure tout l'ete a 
l 1em bouchure d 1un cours d 1 ea u, exception faite de 
quelques incursions occasionnelles en mer pour se 
repai'tre, ou encore, il peut se rendre en pleine mer 
et y rester jusqu1a l 1epoque de la remonte automnale. 
LI 0mb1 e de la riviere Sylvia-Grinell, a Frobisher 
Bay, se comporte de la premiere fa~onmentionn~; 
la s e con de represente le comportement ordinaire 
des sujets habitant le Mackenzie, la riviere Copper­
mine et la riviere Ferguson, dans la baie Wellington, 
a l 1ile Victoria, 

On ignore a peu pres tout des migrations de 
descente et de remonte de l'omble arctique. Toute­
fois, selon des etudes effectuees au Greenland sur 
des sujets identifies a l 1aide d •etiquettes. lea popu­
lations provenant de divers bassins hydrographiques 
se melent en mer, mais chacune d 1elles se regroupe 
plus tard en vue de la remonte vers leur cours d 1eau 
respectif. certain s sujets ont ete identifies a 55 
milles de leur cours d 1 ea u natal. L 1etiquetage de 
l'omble dans la riviere Ferguson, en 1962, a revele 
que certains indi vidUS S I e 1 0 i g n en t de plus de 80 
mi.lles en mer, 

Chez l 1omble arctique anadrome, l 1age de la 
maturite sexuelle n 1est pas fixe; il est en fonction de· 
la taille du pois son. Lafe me 11 e arrive plus tot a 
maturite, soi t lorsqu'elle atteint environ 45 cm de 
taille; le male mature, lui, a generalement au moins 
60 cm de taille. L 1age de la maturit e sex u e 11 e se 
situe d 1ordinaire entre 10 et 15 ans. 

Ente m ps n ormal, 1 1omble adultea le dos 
fonce et les Hanes argentes , mais ceux-ci, chez le 
sujet sexuellement mature, arbo rent une teinte rouge 
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vifintense. Au debutdelamaturite sexuelle, le 
poisson adopte plusieurs nuances de couleur, mais 
il est le plus souvent jaune ou orange. A l'epoque du 
frai, le male developpe frequemment un museau cro­
chu, ou crochet. 

Le frai a 1 i e u ve rs la fin de l'automne et au 
debut de l'hiver (de septembre a decembre), sur 
fonds de gravier de profondeur tres variable, parfois 
pres de la surface' parfois a 300 metres. La fe­
rnelle depose ses o e uf s dans un sillon peu profond 
et les rec o u v re d 1 u n peu de gravier. Suivant sa 
taille, la femelle peut pondre de 2, 500 a 7. 000 oeufs. 
Ces derniers restent enfouis dans le gravier 11hiver 
durant, pour n 1eclore qu1en mai. Les petits, desi­
gnes sous le nom d 1alevins, se developpent dans ce 
mil1eu jusqu1en juin et juillet, alors qu'ils emergent 
a l 1eta t de fret ins, cap ab 1 e s de nag er librement. 

Les j e une s se nourrissent exclusivement de 
plancton, jusqu1a ce qu 1ils soient assez gros pour 
devorer desinsectes etd1autrespoissons. Le 
cannibalisme est commun chez l 1omble, de so rte que 
l'estomac des jeunes poissons captures eneau douce 
ne contiendra parfois que d 1autres jeunes ombles et 
quelques larves d'insectes de la famille des chiro­
n om ides. Enmer, 1 1espece senourritsurtout 
d'animaux semblables aux crevettes, tels certains 
amphipodes; les petits pois sons, dont le capelan, le 
lane; on, et la petite mo rue' o..i poulamon, font egale­
ment partie de son regime. Pendant 11hiver, 11omble 
consomme beaucoup moins de nourriture, mais sans 
cesser entierement de manger. 

Il arrive frequemment que les boyaux et les 
cavites de l'omble arctique soient infestes de para­
sites, mais sa chair, par contre, en est relativement 
depourvue. 

L ' Office des recherches sur Zes pecheries 
du Canada , Station de bioZogie de Z ' Arctique 



• 

PRECIS D'INFORMA TION 
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PECHE 
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CANADA 

Les eaux situees au large des cotes du Canada re­
couvreut certains des fonds de peche les plus irnportants 
du globe. Celles de la cote de l'Atlantique ont ete 
exploitees sans interruption par un grand nombre de 
nations durant plus de 400 ans. La peche est l'industrie 
la plus ancienne du Canada et elle se pratique aussi bien 
sur les eaux de l'Interieur que sur celles de l'ocean 
Pacifique et de l'ocean Atlantique. Cette industrie est de 
la plus haute importance pour les nombreux centres de 
peche dissemines sur les milliers de milles de littoral du 
Canada. Elle foumit a 86,000 personnes un emploi con­
tinu ou saisonnier, soit dans la peche elle-meme (68,000) 
soit dans les industries de conditionnement du poisson 
(18,000). Sous ce rapport, le Canada se range parmi les 
dix premiers pays du monde, et !'expedition aux marches 
etrangers de plus des deux tiers de sa production en fait 
l'un des plus grands exportateurs de poisson du monde. 
Sa prise annuelle est de l'ordre de 2 milliards de livres de 

Dans la Baie des Vieux, un fjord de la cote sud-ouest de Terre-Neuve, saisissante photo p~se par un froid Sioerien. Grice i Ja 
pompe aspirante du chalutier "Lavallee", 70 tonnes de hareng fraisjailliront en quantite et empliront Ja cale. 
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poisson dont la valeur totale au marche s'eleve a environ 
385 millions de dollars. 

Les pecheries du Canada se subdivisent naturelle­
ment en trois parties principales: celles de l'Atlantique, 
celles du Pacifique et celles de l'Interieur, chacune de ces 
regions ayant ses propres caracteristiques. 

PECHES DE L'ATLANTIQUE 

Les peches de Terre-Neuve, de la Nouvelle-Ecosse, 
du Nouveau-Brunswick, de l'ile du Prince-Edouard et du 
Quebec reunies comptent pour plus de la moitie de la 
valeur au marche de tout le poisson canadien. 

Sur la cote de l'Atlantique, le poisson le plus 
important est la morue; cette espece est capturee par les 
pecheurs des cinq provinces, ceux de Terre-Neuve et de la 
Nouvelle-Ecosse etant au premier rang. D'autres "poissons 
de fond", ainsi appeles parce qu'ils se nourrissent sur le 
fond de la mer, sont souvent captures en meme temps que 
la morue. Le contraire se produit egalement: la morue est 
souvent capturee en meme temps que d'autres especes au 
cours de peches aux poissons de fond. Dans cet ordre, les 
principales especes sont: l'aiglefin, la goberge, la merluche, 
le brosme, la chevre ou poisson rouge et l'anarrhique-loup 
ou poisson-chat. Les autres especes d'eau profonde 
capturees par les pecheurs de l' Atlantique sont des 
poissons plats, notarnment le fletan, la plie, la limande, la 
plie, cynoglosse et le flet. Le homard, qui occupe la 
deuxieme place en valeur parmi les produits de peche de 
l'Atlantique, se capture surtout dans les trois provinces 
Maritimes, mais on en trouve aussi dans les eaux du 
Quebec et de Terre-Neuve. Les gisements coquilliers 
produisent des clams a coquille dure et a coquille molle, 
les quantites les plus considerables se trouvant dans les 
eaux du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, des 
huitres (qui viennent surtout du Nouveau-Brunswick et de 
l'ile du Prince-Edouard) et des petoncles, qui se pechent 
en Nouvelle-Ecosse pour la plus grande partie. Depuis 
deux ans, la peche au crabe a augmente a tel point que 
ces debarquements sont places au troisieme rang parmi les 
mollusques et les crustaces. Les moules et les bigorneaux 
se vendent en quantites plus faibles. Parmi les poissons 
qui se presentent par banes {poissons pelagiques) et ceux 
qui remontent les estuaires des fleuves (poissons d'es­
tuaires), le hllreng est le plus important. Le petit hareng 
mis a terre dans le sud-ouest du Nouveau-Brunswick 
alimente une importante industrie de conserves de sardine. 
Le hareng parvenu a maturite et peche a la seine, depuis 
quelques annees, alimente une dizaine d'usines a farine 
de poisson dans les cmq provinces de l' Atlantique. Le 
maquereau, l'eperlan (qui se prend en quantites con­
siderables au large du Nouveau-Brunswick et ailleurs), le 
saumon atlantique et l'espadon sont aussi des poissons 
pelagiques ou des poissons d'estuaires. 

, 

Les chantiers maritirnes Benson's, a Vancouver. En premier pla 
nouveau chalutier, 

meme temps, la peche aux palangres gagne aussi de 
l'irnportance. Le palangrier est aussi employe dans chaque 
province et ce vaisseau doit son nom aux palangres ou 
lignes de fond qui servent a prendre le poisson. Ces lignes 
som armees de milliers d'hame~ons boettes et elles sont 
halees a bord au moyen de treuils loveurs en meme temps 
que le poisson capture. La seine danoise a remplace la 
plangre en certains endroits; elle a beaucoup contribue a 
augmenter les prises de poisson plat. 

Une partie considerable -mais en baisse depuis quel­
ques annees- du poisson de fond mis a terre dans les 
provinces de l' Atlantique est encore salee et sechee pour 
I' exportation aux marches des Caraibes, de la Mediterranee 
et de l' Amerique du Sud. En Amerique du Nord, ce­
pendant, ces especes se vendent surtout a l'etat refroidi 
ou congele. Cette transformation du marche est le 
resultat de vingt-cinq annees de progres dans les instal­
lations pour la distribution du poisson refrigere, grace 
auxquelles le poisson de mer se trouve maintenant sur 
tous les marches importants de l'interieur. Les distances 



l, au centre, on met la demiere main a l'aspect exterieur d'un 
le "Skarlene K". 

considerables que le reseau de distribution doit couvrir 
ont donne une importance singuliere a la question du 
poids et c'est pourquoi on observe a l'heure actuelle une 
tendance de plus en plus grande au prelevement de 
filets sur la cote et a l'expedition au marche des seules 
parties comestibles du poisson. Cette methode a pour 
double effet d'abaisser les frais de transport et de 
simplifier la cuisson du poisson. 

Dans l'ensemble, plus de trent especes de poissons, 
mollusques et crustaces, aussi bien que de mammiferes 
marins, tels que phoques et baleines, sont capturees sur un 
pied conunercial par les pecheurs de la cote atlantique du 
Canada. Ces pecheurs recoltent en outre divers produits 
marins, notamment de la mousse d'lrlande et autres herbes 
marines. 

11 y a une di~ction assez nette a faire entre les 
deux branches de la peche sur la cote de l' Atlantique. La 
peche cotiere, qui est plus importante, se pratique dans les 
eaux situees de 12 a 15 milles de la cote, tandis que la 

peche hauturiere se poursuit sur des banes situes plus au 
large. C'est l'ensemble des petits pecheurs travaillant non 
loin de leur foyer' a bord de petites barques a rames, a 
voiles ou a moteur, qui produit la masse des apports de la 
peche cotiere. Sur la cote du Labrador, la peche revet un 
caractere particulier, car elle est surtout fait par des 
pecheurs de Ter.re-Neuve qui se rendent au Labrador pour 
l'ete. Les lignes a main et les palangres garnies d'hame9ons 
boettes sont les principaux engins des pecheurs cotiers 
pour la capture de la morue, de l'aiglefin et du fletan, 
mais a Terre-Neuve, ce sont les pieges OU trappes a morue 
qui produisent le gros des captures de la peche cotiere. Le 
maquereau et le hareng se prennent au moyen de seines, 
de trappes et de filets maillants; le homard est piege dans 
des casiers et l'eperlan se capture surtout en hiver au 
moyen de filets a reservoirs OU de filets a poche mouilles 
a travers des trous pratiques dans la glace. Les huitres se 
pechent au moyen de rateaux ou de pinces speciales et les 
petoncles sont captures a la drague. 

11 y a plusieurs annees, la peche hauturiere etai 
pratiquee par des goelettes a doris qui etaient des bateaux 
a voiles de 75 a 125 tonneaux de jauge OU davantage. La 
goelette a doris typique etait garnie d'un equipage de 12 
a 24 hommes, pechent deux a deux au moyen de 
palangres dans des petits bateaux decouverts (doris). Ces 
vaisseaux ont ete remplaces par des unites plus modernes, 
notamment par des chalutiers, petits et grands, et des 
palangriers. Les chalutiers sont mus par des moteurs 
puissants et ils capturent du poisson en halant sur le fond 
un chalut a panneaux OU autre engin de meme nature. En 
quelques mots, le chalut est un immense filet de forme 
conique qui capture du poisson, alors qu'il est traine 
sous l'eau par le vaisseau. Ces filets, ainsi que le poisson 
qu'ils renferment sont hisses a bord au moyen de 
puissants treuils mecaniques. Certaines experiences faites 
a l'egard de doris a moteur transportes sur les lieux de 
peche par des goelettes ont suscite un renouveau d'interet 
pour ce genre de vaisseaux. 

Le nombre de chalutiers, surtout moyens ou petits, 
augmente chaque annee. Ils sont employes dans toutes les 
provinces de l'Atlantique, mais leur usage dans l'ile du 
Prince-Edouard et dans le Quebec est plus recent. En 

La mise en boite reste une importante methode de 
conservation et de distribution pour d'autres especes, en 
particulier le petit hareng (sardine) et le homard. Les 
poissons huileux, - maquereau et hareng, - se conservent 
aussi a l'etat saumure pour l'exportation a certains 
marches. Ces poissons sont encore congeles ou mis en 
boite. 

Le sous-produits resultant du filetage, les foies et les 
visceres, sont des matieres premieres qui se transforment en 
engrais, en farine de poisson, en huiles a vitamines et en 



huiles industrielles. Dans une certaine mesure, des poissons 
entiers sont consacres a l'un quelconque de ces usages, 
comme le hareng qui sert aussi de boette aux pecheurs. 

PECHES DU PACIFIQUE 

Les peches de la Colombie-Britannique, la province 
canadienne de la cote du Pacifique, sont dominees par le 
saumon qui contribue pour plus des eux tiers a la valeur 
totale des apports. Le hareng - avant que sa capture pour 
mise en farine soit interdite- representait environ un 
dixieme de la valeur au marche de la prise de la Colombie­
Britannique, alo'rs que le fletan et autres poissons plats 
(sole et flet) comptent pour autant. Les requins, dont 
l'aiguillat et quelques autres, sont une source precieuse 
d'huiles a vitamines dans le commerce. La morue lingue et 
la morue charbonniere (qui n'est pas apparentee a la 
veritable morue), le thon albicore, les clams, les crabes et 
les huitres, contnbuent aussi aux recettes des pecheurs. 
Un certain nombre d'autres especes aquatiques, allant de 
la crevette aux baleines, figurent parmi les prises des 
pecheurs de la Colombie-Britannique. 

Dans cette province, presque toute la peche se fait 
a vue de terre et il n'y a pas de vaisseaux tres considerables; 
cependant, meme les petits vaisseaux, d'ordinaire munis 
de moteurs puissants, d'engins mecaniques modernes, 
d'auxiliaires de navigation et de radio, parcourent de 
longues distances le long de la cote pour suivre le poisson 
dans ses deplacements saisonniers et profiter des diverses 
campagnes de peche dans des secteurs tres disperses. 

Les bateaux qui pechent a la seine a poche sont 
typiques; ils jouent un role important dans la peche du 
saumon et ce sont eux qui rentrent le gros de la prise de 
hareng. 

La mobilite de la flottille et un outillage moderne 
employe avec efficacite caracterisent les operations sur la 
c6te du Pacifique ou la peche se revele tres bien organisee, 
aussi bien chez les pecheurs eux-memes que chez les 
societes de conditionnement. 

Presque tout le saumon du Pacifique est mis en 
conserve. Ce produit, qui est exporte dans de nombreux 
pays, est reconnu dans le monde entier pour sa qualite. 

Le saumon, le fletan et autres especes fraiches 
et congelees, y compris des crustaces et des coquillages, 
sont expedies sur les marches du Canada et des Etats­
Unis. Le hareng, ainsi que les dechets resultant de la mise 
en conserve et du filetage de diverses especes, etaient 
surtout transformes en farine et en huile de poisson. 
L'extraction d'huiles a vitamines des foies et des vis­
ceres constitue une autre branche importante qui pro­
gresse sans cesse dans le cadre de l'industrie. 

PECHES DE L'INTERIEUR 

En plus d'etre singulierement attrayantes pour la 
peche sportive, les eaux de l'Interieur du Canada, qui 
comprennent plus de la moitie de l'eau douce du monde 
entier, alimentent aussi d'importantes peches commer­
ciales, notamment en Ontario, dans les provinces des 
Prairies et, vers le nord, jusqu'au Grand lac des Esclaves, 
dans les Territoires du Nord-Ouest. Les peches interieures 
de la province de Quebec, du Nouveau-Brunswick et du~ 
Yukon sont un peu moins importantes. 

Un grand nombre d'especes se capturent dans les 
eaux de l'lnterieur; le coregone OU poisson blanc, qu'on 
rencontre dans toutes les provinces, occupe le premier 
rang, suivi par le dore et la truite grise. D'autres especes 
revetent parfois une importance locale considerable, par 
exemple, le dore noir au Manitoba et l'anguille dans la 
province de Quebec. 

Les Grands lacs, les autres grandes nappes d'eau 
des provinces des Prairies et le Grand lac des Esclaves 
dans les Territoires du Nord-Ouest sont tres exploites 
en ete. Les pecheurs se servent de bateaux dont la 
longueur atteint 46' (notamment les bateaux de peche au 
poisson blanc de lac Winnipeg) aussi bien que d'esquifs et 
de canots. Les principaux engins de peche sont des filets 
maillants et des pieges en filet. La production est ache­
minee par l'entremise de stations permanentes, a terre , 
dotees d'installations pour le radoubage, le gla~age, la 
refrigeration, le classement et l'entreposage. 

La peche d'hiver sur des lacs plus ou moins con­
siderables, au moyen de filets maillants mouilles a travers 
des trous pratiques dans la glace, est poursuivie par des 
equipes d'hommes, dont plusieurs ne font la peche qu'une 
partie de l'annee et dont l'emploi principal se rattache a~ 
!'agriculture, aux operations forestieres OU a l'industrie de 
la fourrure. Des baraques ou des fourgons mobiles 
abritent les pecheurs aussi bien que les installations pour la 
manutention du poisson et des attelages de chiens, des 
chevaux, des camions et des autos-neige sont employes 
pour le transport du poisson et du materiel. 

Une proportion considerable de la prise, qui se 
vend surtout a l'etat frais ou congele, prend la route du 
sud a destination des Etats-Unis. 
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La peche a la seine-bourse en Colombie-Britannique 

Les ~ches de la Colombie-Britannique sont de la 
plus haute importance, tant du point de vue culturel que 
du point de vue economique. En effet, l'histoire de cette 
industrie est intimement liee a celle de la province, et 
!'exploitation -~it:s peches de saumon et d'autres ressources 
maritimes a ouvert de nouveaux domaines a la technique 
et a !'initiative. 

En Colombie-Britannique, les debarquements an­
nuels qui atteignent quelque 600 millions de livres de 
poisson, sont descendus a 350 millions en 1968. Dans 
l'apres-guerre, la valeur de la production a augmente 
regulierement, si bien qu'elle depasse aujourd'hui 120 
millions de dollars. Si l'on songe que la prise annuelle des 

pecheurs de commerce du Canada depasse deux milliards 
de livres ayant une valeur marchande, d'au-dela de 300 
millions de dollars, on comprend !'importance des peches 
commerciales de cette province dans la structure de 
l'industrie. En fait, la Colombie-Britannique-vient en tete 
des autres provinces quant a la valeur de la production du 
poisson et des produits qui en decoulent. 

Le saumon en tete 

Parmi les especes qui font l'objet de la peche au 
large du littoral de la Colombie-Britannique, le saumon 
Vient en tete, et c'est l'espece qui contnbue le plus a 
donner a la province son rang actuel. Cette peche compte 
cinq especes de saumon: le sockeye, le quinnat ou saumon 
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Un tres beau type de saumon de la Colombie-Britannique 

de printemps, le coho, le saumon rose et le saumon-keta. 
La valeur marchande de la prise a augmente de fa~on 
soutenue, si bien qu'elle depasse maintenant les 100 
millions de dollars. Le plus clair de cette prise, dont la 
moyenne annuelle est de l'ordre de 150 millions de livres, 
est absorbe par les conserveries. De fait, les conserves de 
saumon de la Colombie-Britannique sont reputees dans le 
monde entier. La plus grande quantite mise en conserve 
a meme les apports de l'annee a ete celle de 1941, alors 
que Jes conserveries en ont produit 2,248 ,870 caisses de 
48 livres chacune. 

Dix ans plus tard, la production des conserveries 
approchait de ce record avec 1,955 ,000 ciasses. En 1968 
la production etait de 1,752,000 ciasses. Une quantite 
considerable de poisson est dirigee sur les marches du 
poisson frais et congele, une certaine quantite est Iegere­
ment salee, et une faible proportion est fumee ou 
sau rnree . Les rebuts de saumon entrent dans une certaine 
mesure dans la fabrication de farine de I' extraction d'huile, 
et une partie des foies sert a la production d'une huile 
riche en vitamines. 

Pour ces pecheurs, um 

Le saumon se peche toute l'annee en Colombie­
Britannique, a l'exception du mois de decembre, qui est 
generalement une periode de fermeture. C'est toutefois 
l'ete et l'automne que la campagne bat son plein, et l'on 
en prend d'enormes quantites alors qu'il foisonne dans 
les estuaires avant de remonter Jes cours d'eau pour se 
reproduire. 

La bassin hydrographique du Fraser constitue l'une 
des plus irnportantes frayeres a saumon de la Colombie­
Britannique. II est particulierement connu pour ses grandes 
montaisons de sockeye, protegees par les mesures de 
cons~rvation speciales recommandees par la Commission 
intemationale de la peche au saumon du Pacifique. Etant 



veritable manne de harengs 

donne que les montaisons de sockeye empruntent les eaux 
cotieres du Canada et des Etats-Unis, dans le detroit de 
Juan-de-Fuca, pour s'approcher de l'estuaire du Fraser, les 
pecheurs des deux pays se partagent les captures; c'est 
pourquoi un traite international prevoit le fonctionne­
ment de la commission pour empecher la peche abusive. 

Autres especes 

Le hareng se pechait en grandes quantites chaque 
annee en Colombie-Britannique. De fait, cette espece 
comptait pour la moitie environ de la totalite des apports 
de la province. Le plus gros de la prise donne de la 
farine et de l'huile, ce qui represente une dizaine de 

Debarquement de saumon dans le port de Vancouver 

millions de dollars par annee. Le hareng venait done en 
tete quant au poids total des debarquements, et au 
deuxieme rang, apres le saumon, pour la valeur. Depuis 
quelques .annees, dans le but de conserver le hareng, il a 
fallu en interdire l'emploi pour la fabrication de farine, 
ce qui a entraine une baisse des captures a quelques 
millions de livres. Le fletan occupe la troisieme place. 
A proximite de la Colombie-Britannique se trouvent des 
fonds de peche au fletan qui figurent parmi Jes plus vastes 
du monde. Quelques-uns des plus irnportants se situent au 
large de la cote occidentale de l'ile Vancouver, d'autres 
sur la cote des iles de la Reine-Charlotte, et quelques-uns 
dans le detroit d'Hecate, dans l'entree de Dixon. D'autres, 
eloignes mais aussi accessibles aux vaisseaux de peche com­
merciale de la province, sont au large de !'Alaska. Dans 
!'ensemble, ces pecheries rapportent chaque annee plus de 
60 p. 100 de la prise mondiale de fletan. Les pecheurs de 
la Colombie-Britannique partagent avec ceux des Etats­
Unis les fruits de cette peche qui est soumise a une 
reglementation recommandee par une commission inter­
nationale en vue de prevenir les abus; car avant l'etablisse­
ment de cette commission, en vertu d'un traite canado-
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Peche du fletan dans le detroit de Hecate 

americain, le fletan etait menace d'epuisement par suite 
d'une exploitation excessive. Le .reglement de la com­
mission a contribue a retablir les stocks sur ces fonds de 
peche au point que l'on y fait encore de fortes prises. En 
effet, les apports de fletan en Colombie-Britannique se 
chiffrent annuellement a quelque 32 millions de livres, 
dont la valeur marchande est d'environ 8 millions de 
dollars. 

Les soles et les "morues" constituent egalement des 
peches tres importantes dans la province. Ces deux peches 
accusent une valeur de deux millions de dollars, bien qu'il 
y ait de grandes .fluctuations chaque annee. Une flottille 
peu considerable mais efficace de grands et de petits 
chalutiers debarque regulierement tout l'annee des stocks 
de sole et de plusieurs autres varietes de poissons plats, de 
meme que de la morue du Pacifique et de la "morue de 
roche". Ces especes sont a la base de la production 
croissante de filets de poisson congeles. 

Le clam, le crabe et l'huitre sont les plus importants 
des mollusques et crustaces de la Colombie-Britannique, 
bien que la crevette et l'ormier figurent aussi dans le 
commerce. Les huitres de la Colombie-Britannique sont 
generalement dirigees sur le marche de peche fraiche, et 
bien que l'on y fasse la mise en conserve du crabe, pres­
que tous les stocks de ce crustace s'ecoulent aussi a l'etat 
frais. Quant aux clams, ils se vendent frais et en conserve. 

Production de farine et d 'huile 

La production de farine et !'extraction industrielle 
d'huile en Colombie-Britannique qui avaient connu une 
grande expansion pendant les annees 1960-1965, avec le 
hareng comme principale source de matiere premiere a 
main tenant descendu a moins de 10 % de ce volume. La 
chasse a la baleine, dont s'occupait une societe com­
merciale qui debarquait quelque 300 sujets chaque annee, 
fournissait aussi une quantite considerable de matiere 
premiere. Cependant, cette operation a cesse en 1967. 
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le phoque gris 

La population estimative du phoque gris au Canada 
s'eleve a quelque 5,000 sujets. Dans le golfe St-Laurent, 
on trouve des colonies de reproduction a l'ne du Mort, 
situ&e ii l'ouest des iles de la Madeleine; a l'ne Arnet, 
dans le detroit de Northumberland; et, dans Jes annees 
froides, sur Jes glaces, a !'est du meme detroit, et dans 
la baie Georges. A l'est de la Nouvelle-Ecosse, on trouve 
des colonies de reproduction a l'ne Basque, au large de 
la pointe Michaud; au sud-est de l'fle du Cap-Breton, et a 
l'fle de Sable. 

Les blanc hons naissent en janvier et fevrier et la 
mere les allaitent de trois a quatre semaines. Apres avoir 
perdu leur fourrure blanche, Jes petits quittent les c olo­
nies de reproduction et se dispersent partout dans les 
provinces Maritimes, Te;re-Neuve et le Labrador. 11 nart 
chaque annee quelque 1,400 petits. 

La saison des amours a lieu vers l'epoque du se­
vrage des petits, alors que beaucoup de males et de 
femelles se dirigent vers des regions plus riches en nour­
riture. lls se nourrissent en effet d'une grande variete de 
poissons, particulierement de poissons plats ainsi que 
de hareng, de morue, de merlu, de saumon, d'encornet et 
de crustaces. En outre, lorsque Jes deplacements saison-

niers des especes commerciales importantes Jes amenent 
dan s Jes eaux cotieres, ces espec es c onstituent le plus 
cla i r de leur menu. Dans l'estuai re du fleuve Muamichi, 
ii existe une prime locale qui permet aux pecheurs de 
s aumon de tirer le phoque gris lorsqu'il s'approche de 
leurs filet s. 

Le phoque gr is est l'hote d'un ver rond parasite, 
Porrocaecum decipiens, dont Jes larves infestent Jes 
muscles de nombreux poissons de fond, particulierement 
la morue. Bien que le phoque commun (Phoca vitulina) et 
le phoque du Groenland (Phoca groenlandica) portent des 
vers adultes dans leur estomac, le phoque gris doit rete­
nu l'attent1on a cet egard en raison du plus grand nombre 
de vers qu'il porte et de ses moeurs gregaires, surtout a 
l'epoque de la reproduction. 

Etant donne que ce parasite altere la qualite du 
poi sson, ii importe de savoir si le fait de redu1re le nom­
bre de phoques redu1ra1t auss1 Jes parasites chez le poi s­
son. Cette quest i on pourrait etre elucidee par l'abattage 
chaque annee d'une forte proportion de pet i ts a une c olo­
nie de reproduct i on et en comparant la diminution de 
phoques avec Jes fluctuations possibles de !'infestation 
du poisson capture dans Jes environs de la colonie. 

Photos, courtoisie de la collection Bruemmer 
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PRECIS D'INFORMATION 

Pilchard 

sardine du Pacifique (sardinops sagax) 

Le pilchard, ou sardine du Pacifique (Sardinops 
sagax), supportait autrefois une peche qui rendait en 
moyenne 62,000 tonnes de poisson par annee, sur la 
cote occidentale de l'fle Vancouver. Depuis 1947 cepen­
dant, on n'a signale qu'irregulierement la presence de 
l'espece sur la cote de la Colombie-Britannique. 

Le pilchard est un poisson de taille moderee, soit 
de 9 a 10 pouces de longueur; ii est de la famille du 
hareng. Vu en coupe, le corps est cylindrique et presente 
des taches noires sur le dos et les flancs; le dessus du 

corps est bleu acier. Dans certains pays, !es petits du 
pilchard sont consideres comme etant la vraie sardine, 
car ce nom a ete applique aux petits pilchards de la medi­
terranee captures pres de la Sardaigne. 

L'espece est grande migratrice. De fait, l'etiquetage 
experimental sur la cote ouest des Etats-Unis denote 
une migration nord-sud definie, ou !es vieux individus 
se rendent dans !es eaux de la Colombie-Britannique. 
Les concentrations de pilchard se localisaient au sud 
de la Califomie, mais de 1920 aux annees 30, alors que 

!es populations etaient abondantes, le pilchard adulte 
emigrait cheque annee vers le nord en nombre suffisant 

pour s outenir une peche d'ete a la seine a poche au large 
de la Colombie-Britannique. 

Dans !es annees 40, ii s'est apparemment produit un 
deplacement de cette concentration des stocks de frai 
en direction de la Basse-Californie. Ce deplacement, 
ajoute a !'exploitation intensive et ll de pauvres epoques 
de frai, a reduit !es stocks de pilchard au point ou, en 
1947, peu d'individus se sont rendus sur !es cotes de la 
Colombie-Britann ique, de so rte que l'espece a fini par 
disparaitre des eaux canadiennes. Entre 1927 et 1947, 
!es apports de pilchard au Canada ant depasse 80,000 

tonnes trois fois, et trois fois Us ant ete inferieurs ll 
5,000 toqnes. Presque toute la prise est entree dans 
!'extraction d'huile et la production de farine. 

Le frai a lieu dans une grande region en dei;:a de 100 
milles de la cote de la Basse-Californie et le sud de la 
Califomie, de mars a mai. Les oeufs flottent librement 
pres de la surface. Cheque femelle fraie plusieurs fois 
en une saison et libere au total 50,000 oeufs. 

Le pilchard reviendra peut-etre dans nos eaux si le 
centre du frai se deplace vers le nord et si !es stocks 
deviennent aussi abondants qu'autr~fois. 

(Prepart!'. par ta Station de !'Office des recherches sur les peche· 
ries ii Nanaiino). 
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PAR J.G.K. BARRIE La 11ic 1 

••• 1rcial1 
II ll11it1ll1 

Pres de 30 pour cent des eaux 
douces du monde se trouvent au 
Canada, dans une region en fonne de 
croissant, delimitee au nord par les 
lacs Erie et Ontario. Il n'est pas sur­
prenant que la province du Manitoba, 
situee au centre geographique de cette 
region, soit l'un des plus importants 
centres de peche en eau douce du 
continent Nord-Americain. 

Le Ministere federal des Peches 
et des Forets a son siege regional a 
Winnipeg, au Manitoba, pour servir les 
interets de l'industrie de la peche du 
Territoire du Nord-Ouest, de l'Alberta, 
de la Saskatchewan, du Manitoba et de 
l'Ontario. L'Office des Recherches sur 
les Pecheries a etabli dans cette ville, 
un centre d'etude et d'exploitation, 
connu sous le nom d'Institut des 
eaux douces. 

Il n'y a que 22,000 milles carres 
des quelque 39,000 milles carres d'eau 
douce du Manitoba qui servent actu­
ellement a la peche commerciale; mais 
avec le prolongement des routes et des 
aeroports vers le nord, d'autres lacs 
s'ouvrent a la peche commerciale. En 
ce moment, les deux tiers de la 
recolte de poisson de la province 
proviennent des eaux fertiles des lacs 
Winnipeg, Winnipegosis et Manitoba. 

80 ESPECES DIFFERENTES 

Il existe 80 especes differentes de 
poisson, connues dans les lacs et les 
rivieres du Manitoba. Toutefois, ii n'y 
a que 15 especes ou groupes d'especes 
qui ont une valeur commerciale 
interessante. Le poisson blanc vient 
en premier lieu suivi du brochet, du 
dore, des cyprins-sucets et du dore 
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noir. Dans les autres banes servant a la 
peche commerciale, on trouve la carpe, 
la laquaiche aux yeux d'or, l'achigan 
(c'est-d-dire le malichigan), la barbotte, 
le poisson-chat, le hareng de lac, la 
perchaude, la truite grise, la loche et 
l'esturgeon. On ne trouve pas toutes 
ces especes dans tous les lacs, mais des 
recherches scientifiques se poursuivent 
presentement dans le but de decouvrir 
de nouvelles utilisations pour les 
especes sous-exploitees, ou d'intioduire 
des especes selectionnees en certains 
endroits. 

L 'industrie primaire de la peche 
commerciale emploie quelque 3,400 
personnes; de plus, un nombre a peu 
pres egal de personnes tirent une partie 
de leur revenu du traiten;tent du 
poisson, de la fourniture du materiel et 
des services de l'industrie. 

En 1966 et 1967, la prise 
s'elevait a 8,063,600 livres pour le lac 
Winnipeg, 6,510,200 livres pour le lac 
Manitoba, 4,330,100 livres pour le lac 
Winnipegosis, 659,100 livres pour les 
autres lacs du sud et 10,367,300 
livres pour les lacs du nord. 

La peche rapporta $4,787 ,502, 
aux pecheurs en 1966 et 1967, et la 
valeur marchande s'eleva a $7 ,544,700. 
Environ la moitie de la prise s'effectue 
en eau libre, et le reste sous la glace, en 
hiver. Un capital de $4,000,000 est 
investi en bateaux, engins, entrepots et 
autre materiel. 

L'ironie du sort veut qu'une 
espece de poisson portant le nom de 
laquaiche aux yeux d'or de Winnipeg, 
autrefois abondante dans les eaux du 
lac Winnipeg, ait diminue a tel point 
qu'on la trouve maintenant surtout 
dans Jes lacs Winnipegosis et Cedar et 
dans les rivieres Saskatchewan et 
Churchill. La laquaiche de Winnipeg 
fumee est encore un delice pour le 
gounnet; autrefois, on en trouvait en 
quantite mais aujourd'hui, on doit en 
faire }'importation pour repondre a la 
demande du marche. 

Comme aucun document n'a ete 
garde avant la fin du l 9eme siecle, ii est 



difficile de connaitre l'histoire de 
l'industrie de la peche en eau douce du 
Manitoba. Les archives donnent quel­
ques details sur l'intportance du pois­
son, en tant que nourriture, pour les 
premiers colons qui s'etablirent au 
Fort Garry (aujourd'hui Winnipeg), 
vers 1822. Us s'installerent sur les rives 
de la riviere Rouge et du lac Winnipeg 
et puisaient leur nourriture dans ces 
eaux. Pour les nombreux Indiens qui 
vivaient a proximite des forets, les 
eaux du Manitoba etaient siirement une 
source naturelle et abondante de 
nourriture dont ils s'approvisionnaient, 
OU qu'ils fumaient et sechaient pour 
l'hiver. 

Le premier document connu 
concemant une operation commerciale 
de peche dans la province remonte a 
1872. Le rapport figurant au dossier de 
la Commission des Pecheries du 
Manitoba de 1910-11 rapporte la ten­
tative peu lucrative de plusieurs hom­
mes d'affaires misant sur l'avenir qui 
financerent l'armement d'un voilier 
destine a pecher dans le lac Winnipeg 
pour approvisionner les marches a 
poisson de la region. 

La nouvelle industrie ne fit son 
apparition qu'en 1882, lorsqu'un petit 
bateau fit voile sur le meme lac et 
pour la meme raison. On rapporte 
qu'en peu de temps, les pecheurs 
debarquerent 127 ,000 livres de poisson 
blanc; cette prise rapporta $4,000 aux 
colons entreprenants. Rapidement, 
d'autres pecheurs furent attires dans 
cette region pour recolter les richesses 
en poissons offertes par le lac Winnipeg. 
Avant 1889, le revenu etait deja 
monte de $4,000 a $167,000. 

En 1892, l'industrie de la peche 
du Manitoba devenait plus importante. 
Deux cent cinquante pecheurs com­
merciaux prirent environ 4,000,000 
livres de poisson d'une valeur de 
$250,000 a l'epoque. En peu de temps, 
les pecheurs decouvrirent aussi que le 
lac Manitoba et le lac Winnipegosis 
etaient riches en poissons. De 1895 a 
nos jours, l'industrie de la peche du 
Manitoba a toujours progresse pour 

Embarquement d'un filet pres de l'ile Selkirk (Manitoba) 

devenir le premier producteur de 
poisson de bonne qualite pour les 
marches canadiens, amencams et 
europeens. Les Etats-Unis, en tant 
qu'acheteur important de poisson, 
firent connaissance avec le poisson du 
Manitoba apres la construction du 
chemin de fer entre St-Paul, au 
Minnesota et Winnipeg en 1878. A 
cette epoque, comme aujourd'hui, les 
trains ou les carnions faisaient le trans­
port du poisson entre Winnipeg et les 
villes americaines, pour le distribuer 
aux marches qui les attendaient. 

LEPROGRESTECHNIQUE 

Dans la province, la peche se 
pratique surtout pendant les campagnes 
regulieres, lorsque les eaux s'ouvrent a 
la peche commerciale. Comme dans 
toutes les industries actuelles, on ame­
liore constamment les techniques, les 
bateauxetle materiel afm de permettre · 
aux pecheurs de rester competitifs 
avec les autres producteurs, pour leurs 
produits de qualite. C'est pourquoi, le 
Ministere des Mines et des Ressources 
naturelles du Manitoba a recemment 
fait construire une ecole avec maisons 
pour les pecheurs, a Hnausa, au 
Manitoba, sur la rive ouest du lac 
Winnipeg; c'est la seule ecole du genre 

au Canada. On y donne des cours plus 
avances et des leyons pratiques sur le 
lac meme, pour les pecheurs qui ont 
deja une connaissance fondamentale de 
cette industrie. En continuant leur 
travail de cooperation, les agents des 
Peches federales et provinciales 
aideront les gradues de l'ecole a prendre 
conscience de la necessite de preserver 
la qualite du poisson destine au marche 
et de choisir des methodes d'operation 
profitables. 

Le mode de transport du poisson 
a egalement subi des changements. Si, 
jadis, des attelages de chevaux servaient 
a transporter le poisson, aujourd'hui 
ce role revient a des carnions frigorifies 
modemes qui parcourent rapidement 
les grands reseaux routiers. En hiver, 
les auto-neiges ont remplace les che­
vaux et les chiens qui tiraient les 
traineaux. On a souvent recours a 
l 'avion pour transporter le poisson des 
lacs eloignes aux points centraux d'ex­
pedition ou l'on procede a l'empa­
quetage pour l'envoyer a Winnipeg. La 
peche est un heritage transmis d'une 
generation a l'autre, en tant que 
ressource renouvelable de grande valeur. 
Pour'eviterl'epuisement de ces ressour­
ces, le Ministere des Mines et des 
Ressources naturelles de la province 
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.. 
Un pAcheur en route pour aller mouiller ses filets sous la glace au lac West Rat, au Manitoba. Le motoluge a maintenant rem· 
place les cheveax pour la pAche en eau douce. 

Arrivee des pecheurs qui etabliront un camp de pAche d'hiver, au lac West Rat, au Manitoba. 



Un inspecteur de la conservation verifie le maillage des filets utilises par les 
pecheurs en eau douce, au Manitoba. 

possede des agents de Conservation qui 
patrouillent continuellement pres des 
lacs, des ruisseaux et des regions 
voisines et surveillent la peche com­
merciale et la peche sportive. Pour 
eviter les abus, le Ministere delivre des 
pennis de peche et inspecte les prises. 

En vertu de l 'Acte de l' Amerique 
du Nord britannique, le controle et la 
reglementation de la peche a l'interieur 
des frontieres canadiennes relevent de 
la responsabilite du gouvernement du 
Canada. Toutefois, quelques provinces, 
dont le Manitoba, a la suite d'un 
accord avec le gouvernement du 
Canada, sont chargees de l'application 
des reglements de peche formules et 
arretes par ce dernier. 

Le Ministere provincial des Pe­
ches, en plus d'assurer le respect des 
reglements de peche, s'interesse egale­
ment au progres scientifique et a la 
recherche. On empoissonne beaucoup 
de lacs avec la production des etablis­
sements piscicoles situes dans le Pare 

Whiteshell et dans d'autres parties de 
la province. De plus, un programme a 
ete corn;:u pour etiqueter du poisson 
en vue de retracer ses deplacements, 
pour controler la taille et la composi­
tion des stocks, et pour effectuer des 
releves biologiques. 

L'INSTITUT DES EAUX DOUCES 

L'institut des eaux douces est un 
organisme de l'Office canadien des 
recherches sur les Pecheries, qui 
s'interesse aux facteurs biologiques, 
technologiques et du milieu, et qui 
coopere aux recherches scientifiques 
sur la peche et les sujets qui s'y 
rattachent. Situe sur le campus de 
l'universite du Manitoba, l'Institut fut 
etabli en septembre 1966, sous les 
auspices du ministre des Peches du 
Canada. Le seul du genre du Canada, il 
s'occupe uniquement de la peche et 
des ressoun:es des eaux douces. 

Les recherches scientifiques re­
levent de trois sections principales: la 

section de la dynamique de la popu­
lation effectue des etudes sur la crois­
:;ance et la population des poissons et 
etablit la capacite de production pisci­
cole des lacs et des ruisseaux;la section 
technique recherche de nouveaux 
debouches pour de plus nombreuses 
especes de poissons, de meilleures 
methodes de production; et fait une 
etude scientifique de chaque espece de 
poissons d'eau douce; la section de 
l'eutrophisation ou de la pollu .ion 
poursuit une lutte acharnee contre le 
probleme grandissant de la pollution 
des eaux, en fouillant les fonds, ana­
lysant les ruisseaux qui se jettent dans 
les lacs, cherchant une sol.ution pour 
enrayer la pollution actuelle. Elle etu­
die egalement l'effet de la pollution, 
ou de l'apport d'elements nutritifs sur 
les especes de poissons et leur alimen­
tation. 

A cote de la peche commerciale, 
la peche sportive joue aussi un role 
important dans l'econornie du 
Manitoba. Bien qu'evidemment le total 
annuel des prises soit inferieur a celui 
de la peche commerciale, il ne 
s'eleve pas moins a plusieurs tonnes 
chaque annee. Plusieurs lieux de peche 
interessants tels que le pare du Mont 
Riding, Fljn Flon, Grand Rapids et le 
beau pare provincial de Whiteshell 
attirent des milliers de touristes cana­
diens et americains chaque annee. 
Pendant un temps, les pecheurs a la 
ligne, touristes et residents, pechaient 
seulement dans les lacs et les ruisseaux, 
du printemps a la gelee des eaux. 
Aujourd'hui, grace aux autos-neiges de 
plus en plus populaires et de plus en 
plus nombreux, plusieurs endroits 
propices designes jadis sous le nom de 
station d'ete, restent ouverts toute 
l'annee et constituent un lieu excellent 
pour pecher sous la glace en hiver. 

Avec la protection appr_ riee du 
poisson et des lacs, et avec des metho­
des ameliorees de peche et de vente, il 
n'y a pas de raison pour que les futures 
generations de pecheurs du Manitoba 
ne continuent pas a produire du 
poisson et des produits derives dignes 
de la reputation enviable qu'ils se sont 
sont fait au Canada et a travers tout le 
continent. 



PRECIS D'INFORMA TION 

POISSONS ROUGlS 
Le Ministere ne s'occupe pas de propager les 

pois sons rouges ou cyprins do res, ma is comme 
nombre de demand es de renseignements lui par­
viennent a cet egard, les conseils suivants peuvent 
etre u ti 1 es aux amateurs. La plupart des donnees 
renfermees dans le present fascicule proviennent 
des sources suivantes. 

Goldfish Varieties and Tropical Aquari­
um Fishes par Wm. T. Innes, et Gold­
fish; Their Care in Small Aquaria and 
Ponds par E. C. Fearnow. 

Les pois sons rouges appartiennent a la famille 
de la carpe. ll en existe deux souches: l'europeenne, 
Carassius Carassius, et l'asiatique, Carassius 
auratus. Les Orientaux, surtout ceux de la Coree, 
de la Chine et du Japon, furent les premiers a 
utiliserles poissons rouges comme poissons d'orne­
ment et a creer des va rietes de 1 uxe. 

La proprete, un eclairage approprie, la bonne 
repartition de pla nte s aquatiques sur le fond, une 
alimentation convenable et m 0 de re e. ! 'utilisation 
d'anirnaux auxiliaires de nettoyage, le prompt en­
levement des pois sons morts, les precautions contre 
le surpeuplement , sont les conditions essentielles de 
reussite dans tout aquarium. 

Le poisson rouge ordinaire est tre s rustique 
et, avec de bons soins, il peut vivre de 10 a 20 ans. 
En etang, on peut meme pro 1 on g er son existence 

jusqu1a 30 ans et p 1 us, si les conditions hivernales 
ne sont pas trop rigoureuses. Toutefois, les pois­
sons rouges de luxe ne vi vent guere au dela de douze 
ans . 

Varietes de luxe 

Grace a une intelligente selection, plusieurs 
varietes de Carassius ont ete creees, dont les 
suivantes: cornete, shubunkin, queue en eventail, 
queue frangee du Japon, cyprina bernacles du Japon, 
nymphe du Japon, telescope de Chine, telescope 
transparent a queue veliforme, telescope des marais 
de Chine, telescope celeste de Chine, tete de lion ou 
de bison, oranda, oeuf de Chine, etc. Ces vari­
etes de luxe sont moins robustes que le poisson 
rouge or din a ire et r e c 1 a m en t plus de so ins et 
d'attention, mais la beaute de leur forme et l'eclat 
de leur coloration suffisent a compenser le surcroit 
de travail que necessite leur elevage. 

Soins a donner en petits aquariums 

Le poisson rouge commun est tres rustique et 
peut vivre d ans des conditions qui feraient perir la 
plupart des autres poissons. Par ordre d'impor­
tance decroissante, les principales causes d'insuc­
ces sont: le surpeuplement, la suralimentation, les 
variations soudaine s de temperature, l 1insuffisance 
de plantes aquatiques et d'eclairage. 

Certains eleveurs affirment que, pour un pois­
son d 'un pouce. il faut un gallon d 'ea u, c 'est· a-dire 
que dans un aquarium d 'une contenance de 10 gallons 
et de forme oblongue ordinaire, avec abondance de 
plantes aquatiques et bon eclairage, on peut garder 
dix poissons, d'un pouce ou cinq de deux pouces ou 
deux de cinq pouce s. 

A moins d'elever de jeunes poissons, il ne faut 
jamais servir plus de nourriture qu'il n 1en faut pour 
la consommation immediate. Si cinq minutes apr'es 
la distribution de la ration, il reste encore des 
aliments, c'est qu1on en a trop s er vi et l'excedent 
doit etre enleve a l'aide d 1une pipette. Si la tempe­
r at u re de l'eau est de 60 deg res ou p 1 us, on peut 

servir une ration quotidienne; si elle est comprise 
entre 55 et 60 degres, il suffit de nourrir les pois­
sons a intervalle de trois a six jours pour les tenir 
en bon etat. 

Si l'eau provenant des canalisations urbaines 

est traitee au <::hlore ou au moyen d 1une autre subs­
tance chimique, il convient de n 1en faire usage 
qu'avec reserve. ll est preferable.de se servir d'une 
eau de riviere, d 1etang ou de citerne, parce qu'elle 
correspond mieux aux conditions naturelles. Quelle 
que soi t sa provenance, 1 1 ea u tres dure n'est pas 
re cornmanda ble. 

S'il devient necessaire de changer l'eau, il 
fa ut v e i 11 e r a ne pas soumettre le s pois sons a une 
brusque variation de temperature dans un sens ou 
dans l'autre. C 1est une des plus frequentes causes 
de ma 1 ad i e ou meme de mort. ll faudra laisser 
reposer l'eau de remplacement pendant une heure ou. 
deux dans un recipient qui ne sera ni en fer gal­
vanise ni en bois neuf. 

En vue de prevenir l 'acidification de l 'ea u dans 
l 1aquarium, phenomene generalement porvoque par 
la decomposition des vegetaux, il est recomman­
dable d 1imrnerger dans le recipient un petit morceau 
de platre de Paris. Des fragments deg yp s e pro­
d u iron t le meme effet, ma is ave c plus de lenteur. 
Quand on garde des helices aquatiques ou limac;ons 
d'eau dans !'aquarium, le plat re ou le gypse sont 
necessaires a la formation de leur coquille. 

Environnement Canada 
Pee hes 



Temp e r a ture de 11eau 

Les pois sons p e u vent supporter une tempe­
r at u re d 'autant plus elevee que la surface de l 'eau 

est plus grande. Pendant l'ele, la temperature 
pourra varier entre 65 et 75 deg res et pendant 
l'hiver entre 50 et 65. Des temperatures legere­
ment superieures a 85 degres ne seront pas dange­
r e uses sil'eauest bien aeree. Lesalevins du 
cyprin <lore ages de moins de six semaines se trou­
vent bien a des temperatures comprises entre 75 el 
85 degres. 

A cause de son embouchure etroite, le globe 
a poissons rouges est mal adapte a la conservation 
de ses hotes en bonne sante. La fa i b 1 e surface de 
l'eau exposee ne permet pas une oxygenation suffi­
sante du milieu liquide. Il a de plus ! 'inconvenient 
de reflechir et de refracter les rayons lumineux et 
contribue ainsi a rend re les pois sons nerveux et 
agites. C'est !'aquarium a pans verticaux qui con­
vient le rnieux aux pois sons d'agrement. Il doit etre 
de forine rectangulaire et d 1egale surface au sommet 
et a la base. Le fond sera recouvert d'environ un 
pouce ou un po u c e et demi de sable ou de gravier 
pr 0 pres . Si YOUS tenez abs o l un1ent a vous servir 
d 1un globe, choisissez-le de grande d imension; ne le 
remplissez qu 1aux de ux tiers; ne le surpeuplez pa.s 
et ne suralirnentez pas. Pla cez-y des plantes 
aquatiques. 

Quand la vie veg eta le et la vie an i ma 1 e sont 
convenablernenl propo rtionn ees d a n s un aquarium, 
on dit qu'elles sont bien e q ,1ilibr l"es et l'eau a rare­
ment besom d'etre changee. I1 suffit de remplacer 
le liqu1de perdu par evap o rati o n. Les poissons 
v1vent en absorbant de l' oxygene et en rejetant de 
11acide carbonique . Les plante s , s ou s !'influenc e de 
lalurniere solaire, fo nt exactementl'inverse, de 
sorte que ce qui est noci f pour les uns sert a entre­
tenir la vie des autres. Il convient done d 1introduire 
dans votre aquarium l es plantes appropriees. Les 
vegetaux beneficient de l a presence des pois sons qui, 
a leur tour, tirent profit de celle des vegetaux. 

Plantes qui pr oduisent de l'oxygene 

La faculte qu'ont l e s plantes de prod u ire de 
1 I OX y gene varie selon !es especeS, et !es plantes 
purement ornementale s ne sont desirables qu'apres 
!'addition d'un nombre s u ffisant de vegetaux pro­
ducteurs d'oxygene. En vo i c i quelques-uns, clans 
l'ordre de leur facult e d'oxygenation: anacharis, 
vallisnerie, sagitta ire, nitelle, herpeste, fontinale , 
potamotet ludwigie. Labrasenie est une plante 
aquatique de tout premier ordre, ma is malheureu­
sement, elle supportemaJ le regime d 1aquarium. 
Elle est cassante et les poissons a ctifs ont tot fail 
de la reduire en pieces. Le myriophylle a d'abord 
un bel aspect en aquarium, mais il se deteriore vite. 
Toutefois, ses feuilles profondement divisees re­
tiennent admirablement bien le frai des poissons 
rouges. La cornifle n'est pas une bonne plante 
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d'aquarium a cause de sa fragilite et de sa tendance 
a se decomposer. 

Les plantes ont besoin de lumiere solaire pour 
accomplir leurs f on ct ions. Il faut don c placer 
!'aquarium a proximite d 1une fenetre bien eclairee, 
de preference ou il y aura chaque jour environ deux 
heures de lumiere solaire. Par temps chaud, avoir 
soin de ne pas laisser le soleil surchauffer un pet1t 
aquarium. Un exces de lumiere est de nature a pro­
voquer une croissance exageree des algues et, par 
suite, le verdissement de 11eau. 

Alirnentation 

Les pois sons d 'aquarium reclament naturel­
lement une certa ine diver site clans leur alimenta tion 
et, a cet egard, plus on se rapproche du regime 
nature!, meilleurs son t les resultats. Se rappeler 
toujours qu'entre lest en e u rs en substances vege­
tales, animales et miner a 1 es. il ya un equilibre 
necessaire a rnaintenir. Pour la plupart, les 
meilleurs aliments se presentent sous form e gra­
nulaire, generalement de couleur foncee, et se 
composent d'insectes, de viande, d 1oeufs de poisson, 
de farine, de rnorue et d'autres ingrE-dients seches. 
Le biscuit de chien, passeaumoulina cafe, est 
c en s e constituer un bon aliment pour les pois sons. 

Le gruau d'avoine, prepare exacternent com1ne 
pour le dejeuner, s 1emploie avec beaucoup de 
s ucces. Il faut toutefois le passer clans du co ton a 
fromage pour eliminer les grains, avant de le servir 
a des alevins de mo ins de 10 semaines. En donner 
aux jeunes poissons autant qu 1ils peuvent en con­
soinmer pendant toute la journee, ma is n'en pas 
lais s er sejourner clans l'eau pendant la nuit. Cette 
rema rque ne s'applique pas aux poissons de deux ans 
ou plus, bien que le g r u au d 'av o in e en quantite 
beaucoup plus faible leur convienne aussi. Presque 

tousles pois sons sc montrent friands d 1oeufs brouil­
les. On peut au s s i leur servir, haches menu, des 
feuilles de laitue et des epinards bouillis. Les 
dliments secs granules doivent etre tres fins, parce 
que l 1ea u peut le s faire go n f 1 e r cons id era blement. 
On dit que la chair de moule en po u d re est un bon 

aliment. Des lombrics haches, des ve rs de farine 
ou des daphnies peuvent aussi etre servis, de meme 
que des infusoires, des larves de moustiques, des 
cyclopes, des cypris, des chironomes, des tubifex, 
des gammares, des enchytrees et des mouches. En 
general, le s pois sons s 1accomodent mieux d 'aliments 
vivants que de substances prepares artificiellement. 

Reproduction 

Les principales caracteristiques du ma 1 e a 
l'epoque du frai (janvier-aout) consitent en de petites 
tubercules qui apparaissent sur les opercules et 
parfois sur le premier rayon des nageoires pecto­
rales. La fem e 11 e est ordinairement plus trapue 
que le male, surtout lorsqu'elle porte des oeufs. Au 
debut de l 'annee, le male se distingue de la femelle 
par la chasse qu'il lui fait clans !'aquarium. Ce n'est 



toutefois pas la un indice infaillible du sexe, car les 
males se pourchassent freq u em men t les uns les 
autres. 

Les poissons rouges cornmencent a frayer en 
leur deuxieme annee et, bien qu'ils p u is sent con­
tinuer a se reproduire pendant six ou sept ans, il 
n'en reste pas moins que c 1est en leur troisieme et 
quat.rieme annees qu 1ils produisent le nombre maxi­
mum d1oeufs. 'Al 1approche del 1epoquedufrai, il 
fa ut dssurer aux poissons une nourriture substan­
tielle et abondante, com me celle qui se compose de 
lombrics haches ou de daphnies vivantes. A defaut 
d 'aliments vi van ts a cette epoque. on p 0 u r r a leur 
don n er alternativement des oeufs brouilles et des 
preparations ordinaires a poisson. Une fois la se­
lection des rep rod u ct e u rs effectuee, il faut les 
pla<er dans un recipient a part. Deux OU trois 
male·s pour une fern e 11 e assurent l'obtention d 1un 
plus hdutpourcentage d 1oeufs fccondes qu'avec 
1111 seul n1ale. Pour les reproducteurs, on peut se 
~ "n· ir d o; baquets en bo1s ou en papier mache. Les 
p o isso11s nrnµes dcpusent de preference leurs oeufs 
s ur des plantes aquatiques flottantes; il faut done les 
mettre a.· leur disposition a pres s 1etre assure 
tjlt 1 t•lles n e p o rtent ni lin1ac;on:, ni a 11 tr es anin1aux 
fri a nd,,d' u eHfs depuissun. Lespldntes q 11icon­
v1ennent le n1ie11x aux rep rod 11 ct e u rs sont la Ja­
cinthe aq ucltiq 11e et de:, toufft·s de myriophylle. Les 
O<' tLfs ont 1rne c<111sistance mucilagineuse et adherent 
a l'ob.1et i'\ Vel' le q ll el ilti vi c 11 n (' n t en contact. II 
n1es 11rl'nl enviru n 1/ 16 de po1ic e de diametre et sont 
d'abord d'une nuance ambre clair qui palit davantage 
au bout de de ux out r o is jours et les rend moins 
percept1bles. Les oeufs non ff:condes blanchissent 
des le de1Lx1l::me juur et se re co u v rent bientot de 
vegetations nncroscopiques. Une femelle de taille 
rn o yenne peut produire de c:inq cents a mille oeufs. 
A rnesure que les plar:!tes se garnissent d 1oeufs, il 
frlut les retire r de te 111 p s a autre, en ayant soin 
d 1 attend re quelques min11tes a fin que le dernier 
depot p11isse etre feconde. Ces plantes peuvent etre 
irnrnergee s da ns un bdssin emailleplus grand conte­
nant de l'eau propre a la merne temperature que 
celle du reservoir ou baquet de reproduction. Si on 
le JUge plus commode, les poissons pourront etre 
retires a pres le frai pour permettre aux oeufs 
d'et lore la Oll ds auront ete .d ep 0 s es. Certaines 
femelles devorent leurs oeufs, de sorte qu'il faut 
que ces derniers soi en t mis hors de leur atteinte. 
Les limac;ons doivent etre eloignes parce qu'ils 
devorent le s oeuf s. Toutefois, a pres l 'eclosion, il 
convient d 1ut1liser les limac;ons pour la destruction 
des oeuf s non fecondes. L'incuba tion du re de quatre 
a qua torze jour s selon la tempera tu re de l 1eau. Le 
sac vitellin se res 0 r be en trois jours a peu pres, 
apres quoi le jeune poisson aura besoin de quelque 
nour riture. Le s premiers aliments nature ls con­
s1 stent en u n e grandc d1versite d 1animamc micros­
copique s dit infusoi res, qui s on t presents en toute 
masse d'eau exposee a l 'air depuis quelque temps. 
La laitue sechee et en poudre, les feuilles de len­
til le d 1eau, ou la farine de pois abondamment 

s au po u d re e s sur l 'eau en provoqueront la multi-
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pl i cat;' n en quelque s jours dans un lieu chaud et 
faiblement eclaire. De merne du foin sur lequel on 
verse de 1 1 ea u bouillante produira en peu de temps 
ces micro - organism es. Une fois que la multi­
plication des infusoires est realisee et que 11alevin 
est en eta t de nag e r , il fa u t de temp s en temps 
donner aux alevins un peu du liquide de culture. Ce 
regime alimentaire doit <lurer de dix jours a deux 
semaines. Lorsque la taille des alevins se sera 
sensiblement accrue, on leur servira de jeunes 
d a p h n i es passees au filtre fin a the. Au fur et a 
me sure de 11accroissement de la taille des jeunes 
poissons, les daphnies qu 1on leur servira devront 

etre de plus en plus grosses. S'il n'est pas possible. 
de se procurer des aliments vivants, on pourra au 
debut nourrir les alevins avec de la farine d<! riz, 
des jaunes d 1oeufs passes a travers du C•)tOna 
bluter, OU de la chair de poisson reduite en fOUdre 
et passee a travers du coton a fromage. Plui. tard, 
un exellent aliment pour les jeunes poissons con­
sistera en une pate de Carine d 'av o in e bouillie, 
tamisee au moyen de mousseline ou de coton a fro­
maget. Pour les alevins de plus de six semaines, un 
peu de semoule de bleou d 1orge cuite avec des oeufs 
brouilles constituent l'un des meilleurs succedanes 
des aliments vivants. Les jeunes poissons doivent 
etre nourris genereusement. Il va u t mieux servir 
p 1 us i e u rs rations par jour que de donner en une 
seule fois toute la nourriture d'une journce. A 1ne­
sure que les poissons croissent, il faut les trier par 
tailles etles separer. Ne pa:s surpeupler les 
aquariums, car le pois son en voie de developpement 
reclame beaucoup d'eau. Les jeunes alevins doivent 
etre retires de l'eau avec une epuisetce et yetre 
replaces avec precaution, car toute rudes:;e dans la 
manipulation peut les faire rnourir. 

Traitement des maladies 

Les pois sons sont sujets aux maladies, 
Lorsqu'un poisson est atteint d'une affeLtion quel­
conque, il manifeste son etat par des mouvements 
langoureux, par la perte de l'appetit, par l'affais­
sement de la nageoire dorsale (s'il a l'habitude de 
la porter droite). par la congestion oul'eraillure 
des nageoires, par la presence de limon blanchatre 
sur le corps et de bulles d'air dans les excrements, 
II faut immediatement isoler les poissons malades a 
cause du danger de contagion. Le traitement le plus 
comm un des pois sons malades consiste en un bain 
d'eau salee. Le meilleur rem e de est la veritable 
eau de mer convenablement diluee. Puis vient le 
sel de 11i1e Turk. Lorsque les poissons manifestent 
une tendance a la constipation, un quart de la teneur 
en sel de la solution pourra etre du sel d'Epsom. Si 
l'on n'a ni ea u de mer, ni sel de l 1i1e Turk a sa 
disposition, on peut alors employer le sel de cuisine 
ordinaire a raison de deux cuillerees a dessert par 
gallon d'eau. En immergeant un poisson rnalade dan s 
l'eau medicinale, eviter tout changement con ­
siderable de temperature. Les poissons d'aquarium 
peuvent vi vre indefiniment dans la solution indiquee, 
mais on ferait bien de la renouveler chaque jour. Si 
apres quatre jours, les poissons malades ne n1ani-



festent aucun ind ice d'amelioration, e!ever gra­
duellement la teneur en sel pendant deux ou trois 
jours jusqu'a un maximum de quatre cuillerees a 
dessert combles par gallon d 1eau. Apres avoir 
laisse s ejourner !es poissons deux jours en cette 
solution, ramenez lent em en t cette derniere a sa 
premiere teneur en sel. Le traitement au bain d'eau 
salee est le plus simple et c'est le plus commune­
ment ernploye contre !es maladies des poissons 
rouges don t !es affections !es plus communes sont: 
la congestion des nageoires, le fongus blanc au noir, 
la gale, la congestion des branchies, la constipation, 
la phtisie , l 1hydropisie , !es troubles de la vessie 
natatoire et l 'inf 1a111 mat ion des yeux. Certains 
parasites peuvent aussi les infecter. Les parasites 
!es plus communs sont: les sangsues, les poux, les 
douves et !es ichtyophthirius. 

Enn enns 

L e s ennemis contre lesquels il fa ut proteger 
!es pois:;ons d'aquariurn sont: le:; larves du dytique 
depr eda t<.:ur' du grand necrophor e a qua tique' de la 
libellule; la nepe geante, le sc-orp1on d'eau, le gyrin 
outourniquet aqua tiqueet &a ldrve, le gerris, 
l'hydrachne , l'hydre. 

La pres en< e clans un aquarium d 'auxiliaires de 
nettoyrtge est rec om 111 and able car !ls servent a 
l'elrn1ination des issues, df.c-hets et rnatieres en 
decomposition. Les lirnacrons suivants son t utiles: 
le grand limaClon du .Japon (Viviparu!> malleatus) , le 
lirnacron d'Afrique (Lyninaea auriLularia), le Pla­
norbe (Planorbia) et le limacron d'etang (Physa). 
Tau!, ces mollusqut's s<> montrent tr't,s friands des 
substances vegetales qui tapisse'nt les parois vitr e es 
de l'aquariun1 ou encore des partiLules ali111entaires 
non < onson1111ees par les pois sons. Un autre excel­
lent auxiliaire est la mo ule d'eau douce. Elle con­
t rib ll e a la destruc-tion des vegetations qui causent 
lt' vc·rclu,,,e111ent de l'eau . 

Les pois sons, employes comm e nettoyeurs, 
sont: la loche d'etang et le poisson-chat (Saccobran­
chus fossilis). Cesdeuxpoissons sonttoutafait 
inoffensifs, mais il ne fautpas qu'ils aient plus de 
cinq poucesdelongueurcarils agiteraient trap l'eau. 

Netto yage de !'aquarium 

Le \'er re d 'un aquarium peut etre rapidement 
nettoye en le raclant avec une lame de rasoir de 
surete. L'eau absorbe fa c ilement la plupart des gaz 
et des fumees, tels les gaz et les furn ee s issus de 
l a combustion du charbon et du tabac. Siles 
poissons persistent a remonter a la surface pour y 
aspirer de !'air, c'est l'indice qu'il y a surpeuple­
ment au insuffisance d'air clans l'eau par suite d'une 
decomposition quelconque. Il faut alors se hater de 
trouver la cause du mal et d'y remedier. Le re­
nouvellernent d'une partie de l' ea u au l 'enlevernent 
d 'un Lertain no m b re de poi ssons suffiront genera -
lement a ameliorer !es choses. Parfois le mal est 

cause par la presence de l i ma'< 0 n S OU de moules 
mortes au par la decomposition d'aliments non con­
somrnes. 

Les poissons rouges doivent etre manipules 
avec soin et aussi peu souvent que possible pour 
eviter d'endommager les ecailles, les nageoires et 
la queue. Pour prendre le s pois sons , il convient 
d'utiliser une epuisette. Eviter autant que possible 
de saisir !es poissons avec les mains, mais s'il faut 
absolument, les mains doivent etre mouillees au 
prealable. 

Si le chat dornestique pr end l'habitude de 
"pecher" vos pois sons rouges au si ces derniers 
s au tent hors de ! 'aquarium, posez un fin grillage 
sur le receptacle pour mettre fin aces tendances. 
Ne vous servez cependant jarnais pour cela d'un 
couvercle etanche , car la libre circulation de l'air 
est essentielle a la vie des poissons. 



PRECIS D'INFORMATION 

LE SAUMON ATLANTIQUE 

Par M. W. SMITH 
de l'Office des recherches sur les pecheries du Canada 

Salmo Jaldr, l:'est-a-dire le sauteur, tel est le 
non scientifique que Linne donne au saumon 
atlantique en 1758. Non seulement son habilete a 
franchir les chutes, - la documentation porte un 
saut record de onze pieds, - mais aussi ses trajets 
entre l'eau douce et la mer, le defi qu'il constitue 
pour le pecheur sportif, et, ce qui n'est pas la 
moindre des choses, sa qualite superieure pour la 
table, voila autant d'attributs qui ont depuis long­
temps etabli la renommee et la valeur du saumon 
atlantique. 

C'est dans les fleuves et les cours d'eau 
tributaires de l 'Atlantique Nord que le saumon 
atlantique se reproduit. Dans l' ouest, son habitat va 
du Massachusetts (Etats-Unis), vers le nord, en 
passant par les provinces canadiennes de l' Atlanti­
que, a la baie d'Ungava, au Groenland et a l'Islande; 
vers l 'est, a la Scandinavie, a la peninsule de Kola 
en Russie sovietique, a la region de la Baltique et 
aux iles Britanniques, pour ensuite descendre vers 
le sud jusqu'au nord de l'Espagne et du Portugal. 
Dans de nombreux cours d'eau OU il etait autrefois 
abondant, le saumon a disparu ou s'est nettement 
rarefie, en raison de la construction de barrages, de 
la pollution et de la modification du lit de ces cours 
d'eau par suite de la precipitation de limon. 

DESCRIPTION 

A l'egal des autres salmonides, le saumon 
atlantique se reconnaft a son corps allonge, mais 
vigoureux et moderement comprime, a sa grande 
bouche, a ses petites ecailles, et a la nageoire 
charnue, adipeuse, qu'il porte sur le dos, en avant 
de la nageoire caudale. La livree, particuliere aux 
sujets adultes, va du bleu metallique du dos aux 
reflets argentes des cotes, au blanc de l 'abdomen. 
La tete et le corps portent de larges taches noires, 
qui epousent souvent la forme d 'un "x". 

Les saumoneaux (tacons) des cours d'eau ont 
d'ordinaire onze (parfois neuf ou dix) barres ou 
taches foncees (marques de tacon) de cheque cote 
du corps; ces barres alternent avec une rangee 

Le Saumon Atlantique (Salmo Solar) 

simple de taches rouges le long de la ligne laterale. 
Les nageoires pectorales et pelviennes sont gene­
ralement grises; la caudale est bien fourchue. 

CYCLE EVOLUTIF 

Le frai 

En regle generale, le frai a lieu l'automne, aux 
mo is d' octobre et de novembre, sur des fonds de 
gravier en eaux rapides et peu profondes. Aidee par 
le courant, dont la vitesse est de un ou deux pieds 
a la seconde, la femelle creuse une depression, 
appelee sillon, par des mouvements energiques de 
son corps et de sa nageoire caudale. Elle depose 
ses oeufs au fond du sillon, ou ils sont fecondes au 
fur et a mesure par la laitance du male a ses cotes. 
La femelle les enfouit alors sous trois ou quatre 
pouces, parfois meme un pied, de gravier. Elle pond 
de 500 a 900 oeufs par livre de son poids, suivant 
l 'age et la taille. Lors de la ponte, les oeufs 
mesurent environ un quart de pouce de diametre. 

L' eclosion 

Les oeufs eclosent vers la fin de l 'hi ver OU au 
debut du printemps; il en emerge des alevins portant 
la vesicule vitelline. Ces alevins demeurent dans le 
sillon jusqu'a resorption complete de la vesicule 
vitelline. Lorsque, enfin, ils sortent du gravier, en 
mai ou en juin, les saumoneaux ont environ un pouce 
de longueur. 

La vie en eau douce 
Les saumoneaux ont tendance a s' etablir dans 

de petits territoires variant de moins d'une verge 
carree a plusieurs verges carrees, dont ils defendent 
l' acces aux intrus. Le j eune saumon porte le terme 
generique de "tacon"' mais la premiere an nee on le 
designe souvent sous le nom de saumoneau et, la 
deuxieme annee, sous le nom de "sujet d'un an". La 
vie en eau douce, OU vie de tacon, dure de Un a sept 
ans, suivant l' abondance de nourriture et la tempera-
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Saumon atlantique femelle juste avant le frai. 

ture de l'eau. Dans les cours d'eau des provinces 
canadiennes de l' Atlantique, elle est ordinairement 
de deux a quatre ans. Au printemps de la derniere 
annee en eau douce, le tacon, qui mesure alors de 
cinq a six pouces de longueur, adopte une livree 
argentee; on le designe alors sous le nom de 
saumoneau de descente. 11 descend generalement les 
cours d'eau vers la mer pendant les mois de mai et 
de juin. 

La vie en eau salee 

En mer, la croissance du saumon est rapide. 
On s' est longtemps demande, pourtant, quels 
endroits de la mer frequente le saumon atlantique. 
L'etiquetage de saumoneaux de descente et de 
sujets plus ages a fait voir qu'ils franchissent 
parfois de grandes distances. Par exemple, des 
saumoneaux de descente provenant de la riviere 
Miramichi, au Nouveau-Brunswick, ont ete repris 
dans la region de Terre-Neuve; des saumoneaux et 
des sujets etiquetes en provenance d'Europe et des 
provinces canadiennes de l 'Atlantique furent 
captures dans les pecheries en plein essor des cotes 
occidentales du Groenland. Par contre, il semble que 
le saumon de la mer Baltique ne quitte pas son 
habitat; on a aussi etabli jusqu'a un certain point 
que beaucoup de saumons de la riviere Saint-Jean, 
au Nouveau-Brunswick, ne quittent pas la baie rle 
Fundy. 

Le saumon atlantique revient d' ordinaire a son 

cours d'eau natal, mais, selon les donnees des 
experiences de marquage, il lui arrive de se rendre 
dans d'autres rivieres. En regle generale, il penetre 
en eau douce du mois de mai a la fin de l'automne. 
Quelques sujets, males et femelles, remontent en 
eau douce pour frayer apres avoir passe seulement 
une annee a la mer. On designe communement ces 
poissons sous les noms de madeleineaux et de 
castillons; la plupart pesent de deux a six livres. 
Les autres, qui demeurent a la mer deux OU trois ans 
avant de remonter en eau douce pour la premiere 
fois, sont connus sous le nom de saumons vierges; 
ils pesent de huit a trente livres, parfois meme 
plus. Le poids moyen du saumon des eaux canadien­
nes qui a passe deux ans a la mer est de dix livres. 

Les saumons frayant plus d'une fois 

Le saumon atlantique peut frayer plus d'une 
fois. Au terme du frai, il est amaigri, et sa livree 
est noire; il prend alors le nom de charognard. Le 
charognard descend a la mer peu apres le frai, mais 
il passe parfois l'hiver dans des trous d'eau de 
riviere, qu'il quitte en avril ou en mai. D'apres les 
donnees d'etiquetage des charognards dans les eaux 
canadiennes, a peine 10 p. 100 rles sujets survivent 
pour frayer de nouveau. En regle generale, les 
charognards passent un an a la mer, oii ils se 
revigorent et se developpent davantage avant de 
revenir frayer dans les cours d'eau. 



Apporh commercioux de saumon atlontique dons les provinces Moritimes du Conodo 
OU COUfS des derniires onnees. 

Poids en million_ de livres. ... 
Aucun opport signal.; pour l'lle-du-Prince-Edouord, 

1961 1963 1967 1%1' 

Terr•·Nevve 2,093 2,677 4,008 3,318 
Novvel e·Ecosse 280 301 347 237 
Nouveov•Brvnswick 584 640 1,437 798 

OvBbec 509 432 ''" 424 

Total - C11n11d11 s 558 4.050 6. 293 4,777 

Le saumon de l' interieur, ou ouananiche 

On trouve une variete de saumon atlantique, 
dite "saumon de l'interieur", dans des lacs de 
l 'Amerique du Nord, notamment a Terre-Neuve, 
ainsi qu'ala hauteur de la Scandinavie. L'ouananiche 
du lac Saint-Jean,, au Quebec, et le sebago, du lac 
Sebago, dans l'Etat du Maine, constituent des 
populations de saumons de l'interieur dcpuis long­
temps reconnues en Amerique. Leur cycle evolutif 
semble se derouler entre les lacs et leurs tributaires, 
mais il faudrait des etudes plus poussees pour bien 
etablir le comportement du poisson, la oii les lacs 
ne sont pas, a proprement parler' isoles, c' est-a-dire 
OU le poisson peut descendre a la mer. Le saumon 
de l'interieur n'atteint pas une taille aussi con­
siderable que son congenere qui se rend a la mer, il 
pese une dizaine de livres, parfois davantage, mais 
generalement mains que cela. 

La variabilite du cycle evolutif 

Les tacons, - males, mais rarement les 
femelles, - peuvent atteindre la maturite sexuelle 
sans quitter leur cours d'eau natal. Ces tacons 
precoces sont en mesure de feconder les oeufs des 
femelles revenant de la mer. En quelques endroits, 
on a constate que des tacons dontla livree est mains 

argentee que chez les saumoneaux de descente 
quittent les petits cours d' eau en automne pour se 
rendre dans les estuaires d'eau salee. De telles 
exceptions au cycle evolutif decrit plus haut 
s 'observent frequemment; ell es denotent la grande 
facilite avec laquelle le saumon s'adapte aux divers 
milieux qu'il rencontre dans le vaste habitat qu'est 
le sien. 

En eau douce, le saumoneau se nourrit surtout 
d'insectes aquatiques a l'etat larvaire OU adulte, 
ainsi que d'insectes terrestres qui tombent a la 
surface de l' eau. Aussi bi en, il ingurgite toute une 
gamme d'autres invertebres aquatiques. 11 reste 
encore beaucoup de choses a etablir au sujet du 
regime alimentaire du saumon pendant son sejour en 
eau salee, mais on sait qu'il dispose d'une nourri-
1ure abondante composee de crustaces et de petits 
poissons. Il se nonrrit avec voracite de ces especes 
et de bien d 'autres, comme le denote son allure 
rapide de croissance des qu'il se trouve en mer. 

V ALEUR ECONOMIQUE 

Le saumon atlantique fait l'objet de peches 
tant commerciales que sportives. La peche a la 
ligne des madeleineaux, ou castillons, ainsi que du 
saumon proprement dit, se pratique en eau douce. Au 
Canada, la peche commerciale se fait en eau salee, 
surtout a l'aide de trappes en filet, sur la cote, et de 
filets maillants derivants, au large. Pres de la 
totalite de notre prise commerciale de saumon 
atlantique s'ecoule a l'etat frais OU congele SUr les 
marches du Canada, des Etats-Unis et d'Europe. 

En 1968, la prise mondiale de la peche 
commerciale du saumon atlantique s 'est chiffree a 

Saumon atlantique male. A remarquer la machoire crochue a la veille du frai. 



quelque 28 millions de livres. La meme annee, la 
prise commerciale canadienne s' est elevee a 
4,777,000 livres, environ, d'une valeur de $2,308,000 
au debarquement. 

Partout oii le saumon atlantique se presente, 
le pecheur le considere, et ce depuis longtemps, 
comme le roi des poissons de sport. Du point de vue 
economique, il n'est pas facile d'etablir la valeur 
mondiale de la peche du saumon atlantique; il est 
avere, de toute facon, qu'on depense largement 
chaque annee en matiere de I' acquisition et du 
renouvellement des droits de peche, de !'exploitation 
de chalets de peche, de l'obtention de permis, de 
l 'achat de· materiel, et des deplacements aux 
endroits de peche. 

Que le saumon soit capture a la peche com­
merciale OU a la peche sportive, il Constitue une 
denree de luxe, pour laquelle l'offre ne suffit pas a 
la demande. 

PISCICUL TURE 

II est possible de faire frayer le saumon 
atlantique dans des conditions artificielles, et 

d'assurer l'eclosion de ses oeufs et le developpe­
ment des saumoneaux dans des etablissements 
d'elevage. Au siecle dernier, on croyait que l'eclo­
sion, I' elev age et le deversement d' alevins de 
saumon contribueraient ahausserles stocks d'origine 
nature Ile, de sorte que I' on developpa a une grande 
echelle la pisciculture de l 'espece, particulierement 
en Amerique du Nord. Cette conviction a ete 
serieusement ebranlee, mais il reste que le deverse­
ment de sujets eleves dans une pisciculture, pour 
lequel on a de plus en plus recours a des saumoneaux 
de descente, constitue toujours un mo yen d' augmenter 
OU de renover la production en milieu naturel , 
particulierement dans les cours d'eau pollues ou 
endigues. Dans la mer Baltique, la peche se main­
tient dans une grande mesure grace au relachement 
de saumoneaux de descente provenant d'etablisse­
ments piscicoles de la Suede, oii la pisciculture a 
pris son essor par suite de l'amenagement de 
barrages hydrauliques sur les principaux cours d'eau 
a saumon de ce pays. Depuis quelque temps, on 
etudie serieusementla possibilite d'elever le saumon 
a une taille marchande dans des conditions exclusi­
vement artificielles. 
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PRECIS D'INFORMATION 

LE SAUMON ARGENTE OU COHO 

(Oncorhynchus klsutch) 

Importance et repartition 

Le saumon argente ou coho, dont le nom scien­
tifique est Oncorhynchus kisutch , est commun dans les 
eaux qui baignent le Colombie-Britannique. Ce poisson ne 
foumit pas seulement aux conserveries une grande partie 
de leurs produits, mais il est tres recherche par les 
pecheurs sportifs. 11 mord a l'appat et se prend souvent 
aux lignes a trainer. Sa coloration le fait appeler dos-bleu 
dans certaines regions de la C.-B., et "silver" aux Etats­
Unis. On le peche depuis le nord de la Californie jusqu'au 
nord-ouest de I' Alaska. 

Description 

Ce poisson fusiforme se distingue surtout par la taille 
des autres varietes de l'espece qui sont: le saumon du 
Fraser, le saumon quinnat, le saumon rose et le saumon­
chien. Sa tete est conique et ses dents, fines comme des 
aiguilles, sont fortement ancrees. Son dos d'un bleu 
metallique, et son ventre argente, sont recouverts de 
nombreuses taches irregulieres et sombres. Les barres de 
tacon ressortent vivement sur la livree du jeune coho. Sa 
chair est rose, mais, dans certaines regions, elle est rouge 
vif. A l'age adulte, le saumon argente mesure environ trois 
pieds, et pese de six a douze livres, bien qu'il ait deja 
atteint le poids remarquable de 26 livres et demie. La 
maturite vient generalement a la fin du troisieme ete de ce 
poisson, alors qu'il quitte la mer et que le crochet cara­
teristique des saumons du Pacifique sur le point de frayer 
apparatt a son museau. Le coho vit parfois jusqu'a quatre 
ans. 11 se nourrit d'une variete de proies: harengs, pil-

chards, lanyons et nombre d'autres petits poissons, ainsi 
que calmars et crustaces. Sa chair se classe deuxieme parmi 
celles des differents saumons pour sa teneur en proteine, 
et troisieme pour sa teneur en graisse. 

Migrations et reproduction 

La plupart des saumoneaux demeurent en eau douce 
durant une annee entiere, et certains descendent des lors 
vers l'ocean, tandis que d'autres attendent pour cela 
d'avoir atteint leur troisieme annee. Ce poisson fraye 
parfois a proximite de la mer, bien qu'aussi il remonte a 
l'occasion jusqu'au cours superieur des fleuves. Comme 
les autres especes de saumons du Pacifique, il meurt apres 
la reproduction. (Le cycle de vie des cinq saumons du 
Pacifique est identique, et fait l'objet d'une feuille de 
renseignements distincte.) 

Peche 

La peche commerciale du coho se fait a la seine 
a peche et au ftlet maillant, aux lignes a trainer et aussi 
au moyen de trappes fixes dont l'usage est autorise dans le 
detroit de Juan-de-Fuca. Les pecheurs sportifs le prennent 
a la mouche OU a la cuiller. 

Conditionnement et vente 

Presque tout le saumon capture est mis en conserve 
et se vend sous }'etiquette de saumon coho ou de dos-bleu. 
On l'ecoule aussi a l'etat frais, et parfois a l'etat de ftlets 
congeles. Il est tres recherche sur tous les marches du 
monde, mais en particulier sur le continent nord-americain. 
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PRECIS D'INFORMATION 

Saumon 

Importance et repartition 

Le saumon rose, connu sous le nom scientifique 
d'oncorhynchus gorbuscha contribue, pour une large part, 
a la mise en conserve annuelle en Colombie-Britannique. 
II est tres repandu le long du littoral de ce pays, car ii 
evolue dans les eaux qui s'etendent du nord de la Californie 
jusqu'au nord-ouest de I' Alaska. 

Description 

Plus petit que tous les autres saumons du Pacifique 
(qui sont le sockeye, le saumon-chien, le saumon argente 
et le saumon quinnat) le saumon rose leur ressemble avec 
son corps allonge et sont aussi petites. Son dos est d'un 
bleu metallique et ses flancs argentes. Il est mouchete de 
taches noires. 

Quand le mfile atteint la maturite, ses flancs 
deviennent rouges, parfois teintes de jaunatre et les taches 
s'obscurcissent. Par contre, les cotes de la femelle adulte 
revetent une teinte olivatre et sont marques de barres 
sombres. Sa chair est rose; celle du mfile qui approche de 
la maturite est d'une teinte plus pale. Les saumoneaux 
n'ont pas de barres de tacon. Le saumon rose mesure 
generalement deux pieds de longueur et son poids varie 
de trois a cinq livres, quoique parfois ii puisse atteindre 
dix livres. L'une des caracteristiques du saumon rose, 
c est que lorsqu'il se dirige pour frayer vers le cours d'eau 
qui l'a vu naftre, une large bosse croft sur son dos. Pour 
cette raison, on le nomme saumon "bossu". II se nourrit 
de crustaces. Sa chair est tres nutritive. De cinq varietes 
de l'espece, ii se classe au premier rang pour sa teneur en 
proteine et au quatrieme pour sa teneur en graisse. 

Montaison et reproduction 

Le cycle de son existence est semblable a celui des 
autres saumons du Pacifique , et cette question fait l'objet 

rose 

d'une feuille de renseignements distincte. Lejeune saumon 
rose quitte l'eau douce au Stade d'alevin pour descendre a 
la mer ou ii atteint sa maturite en deux ans. II revient 
ensuite dans ces memes eaux pour y frayer a partir de la 
fin de septembre jusqu'au debut de novembre. Dans la 
plupart des cas, tout une peuplement fournit une montai­
son considerable de geniteurs une certaine annee, alors 
que l'annee suivante, le nombre est tres restreint. Parfois 
cependant, les rnontaisons sont a peu pres egales, d'annee 
en annee, mais dans certaines localites, ii n'y a que des 
montaisoris bisannuelles, ce qui signifie qu'une seule popu­
lation les frequente. 

L'anse Masset et le havre de Naden, situes tous deux 
en Colombie-Britannique, en sont des exemples. D'autre 
part, des montaisons annuelles de meme proportion 
indiquent que deux populations vivent dans la meme 
region. Dans le sud de la Colombie-Britannique, les 
montaisons importantes s'effectuent au cours des annees 
paires. Les allees et venues du saumon rose dans l'ocean 
nous sont inconnues, tout comme celles des autres varietes 
de saumon. Cependant, les peuplements qui remontent le 
Fraser passent par les detroits de Johnstone et de Juan-de­
Fuca. Le saumon rose fraye generalement a proximite des 
eaux a maree, mais parfois ii voyage a des distances 
considerables, par exemple jusqu'aux etendues superieures 
de la riviere Skeena. 

Prise 

On capture le saumon rose au moyen de seines a 
poches et de filets maillants. L'usage de trappes fixes est 
permis dans le detroit de Juan-de-Fuca. Dans les eaux qui 
baignent les plus septentrionales des iles de la Reine­
Charlotte, on se sert parfois de lignes a traiher. 

Le saumon rose, tres recherche de certains pays, est 
mis en conserve. C'est aux Etats-Unis qu'il le vend le plus. 
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PRECIS D'INFORMA TION 

BA t1MDH SDCKEYE 

Le saumon sockeye du Pacifique, dont le nom 
scientifique est Oncorhynchus nerka, est celle des 
cinq especes des ea ux de la Colombie-Britannique 
qui est la plus recherchee; la c_oloration rouge chaud 
de sa chair et la fermete de ses tissus en font une 
denree lucrative. Les autres especes de saumon du 
Pacifique sont le coho, le saumon rose, le saumon­
chien et le saumon de printemps. Le sockeye abonde 
sur toute la cote de la Colombie-Britannique;de fait, 
son habitat s 1etend de 1 1 0 reg on ve rs 11ouest, en 
bordure des cotes du Pacifique Nord et de la mer de 
Bering, jusqu1au nord des iles Kouriles et le long du 
littoral no rd et nord-e st de la mer d 10khotsK. 

DESCRIPTIO 

Le saumon sockeye a le corps allonge, la tete 
conique, et les dents petites et faibles. Il vit en 
m oye nne qua tr e ans, bien qu'il pui s s e parfois 
atteindre l'lige de cinq ou six ans. A s a mati.1...rite , 
sa taille moyenne est d 'environ 2 pieds, et son poids 
s 'et ab 1 it auteur de c in q 1 iv re s ; on a cependant 
capture a l'occasiondes sujets qui pesaientjusqu'a 15 
livres. Les ecailles sont de forme cycloidale. La 
surface dorsale bleu verdlitre a des reflets argentes, 
ponctues de fines mouchetures noires. La tete est 
d 1un vert met a 11 i q u e • Le corps du mlile devient 
rouge brillant vers la fin de sa vie; celui de la fe­
melle, rouge fonce, parseme de plaques vertes et 
jaunes; pendant la rem o nte vers les frayeres, le 
m li le presente a la mlichoire inferieure le crochet 
caracteristique de 1 1 e spec e • Le sockeye vient au 
troisieme rang de s saumons pour la teneur en pro­
teine s, et au deuxieme p our la teneur en matieres 
grasses. 

MIGRATIONS ET REPRODUCTION 

I 

Eclos dans les cours d 1eautributaires de 
l 'interieur de la Colombie-B r it an n i q u e, le jeune 
sockeye descend vers les lacs, ou il pass e une, 
souvent deux, et quelquefois trois annees, avant de 
se rendre a la mer, de mars a juillet, alors que de 
grands banes de saumoneaux quittent !'embouchure 
des fleuves. Certains sujets descendent a la mer 
alors qu 1ils s ont encore au stade d'alevins, en par­
ticulier, une race de fi.ockeye qui fraie dans le ruis­
s ea u Weaver, tributaire de la riviere Harrison 
{C. -B. ). 

Dans certaines regions, le sockeye, retenu dans 

Saumon soekeye (OneorhJnehus nerka) 

les lacs de l 1interieur, passe toute sa vie en eau 
douce. Dans ce cas,il est designe sous diversnoms: 
saumon de l 1interieur, saumon landloque, saumon 
d"' Kennerly, pet1t s ockeye de lac, kokanee, &.1: 
kickaninny. 

Quittant la mer p our revenir dans les eaux 
natales de l'interieur, ou il vient frayer et mourir, 
le soc-keye se comporte comme les autres vari­
etes de saumon du Pacifique. 

METHODES DE CAPTURE 

La peche au fi 1 et maillant, pratiquee a l'em­
b ouch u re des fleuves, est la methode la plus re­
pandue de capture du sock eye; cependant, une 
certaine proportion de la prise annuelle se fait a 
l'aide de la seine a poche, a 11extremite meridionale 
de l'ile Vancouver. Il se prend relativement peu de 
sockeye au moyen d'engins trafnes. 

Presque tout le sockeye p e ch e en Colombie .. 
Britannique est mis en conserve, car c'est le· pre­
cede de conservation qui l u i convient le mieux, Le 
sockeye se vend dans le monde entier, bien q u e les 
plus grands debouches soient en Amerique du Nord. 
{Une certaine quantitedes autres especes de saumo:rr 
s 1ecoule sur les marches s 0 us forme de pois son 
frais et congele; le reste est legerement sale, fume, 
sale a sec OU saumure}. Des dechets, on extrait de 
l 1huile, et le re ste est conve rti en farine. 

(Article de la Station de biologie marine de !'Office· 
des recherches s u r les pecheries du Canada, a 
Nanai'mo). 
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PRECIS D'INFORMA TION 

SAU MON-CHIEN 

Importance et repartition 

Le saumon-chien, dont le nom scientifique est 
Oncorhynchus keta, s'appelle aussi saumon qualla, saumon 
keta et saumon calico. On le peche un peu partout le long 
du littoral de la Colombie-Britannique; son domaine 
s'etend du nord de la Califomie au nord-ouest de 
l'Alaska et il penetre dans la plupart des cours d'eau. On 
en trouve un peu partout sur le marche sous diverses 
formes. 

Description 

Le corps du saumon-chien, comme celui des autres 
varietes du Pacifique (le saumon du Fraser, le saumon 
rose, le saumon quinnat et le saumon argente) est de 
forme allongee avec tete conique. II a de fortes dents 
pointues qui, chez le mfile adulte, ressemblent a des crocs. 
Les barres de tacon sont fines chez les jeunes saumons et 
leur dos est irise de vert. Celui du saumon adulte est d'un 
bleu metallique parfois tache de noir. On releve aussi un 
peu de noir au extremites des nageoires pectorales, anales 
et caudales, surtout chez le male. Lorsque le saumon-chien 
d'age adulte remonte vers l'eau douce pour y frayer et 
mourir, il perd son coloris et devient presque noir; des 
raies irregulieres, rougeatres ou brunatres, apparaissent sur 
ses cotes et la pointe de ses nageoires anales et pelviennes 
devient blanche. Sa longueur est d'environ trois pieds, 
son poids moyen, de huit livres environ, quoique souvent 
le saumon-chien pese jusqu'a 18 livres. Quelques sujets ont 
meme atteint 30 livres. II vit quatre ans, mais parfois trois 
ou cinq. Au cours de la saison du frai, le crochet caracte­
ristique de l'espece apparait au museau du male. La chair 
du saumon-chien est blanche avec une teinte creme. II se 
nourrit de petits crustaces et sa valeur alirnentaire est a 
peu pres la meme que celle des autres saumons du 
Pacifique. Parmi les cinq varietes de l'espece, le saumon-

chien vient au quatrieme rang pour sa teneur en proteine 
et au cinquieme rang pour sa teneur en graisse. 

Montaison et reproduction 

Des banes de saumon-chien en route vers les frayeres 
apparaissent le long du littoral de la Colombie-Britannique 
durant l'automne. Le saumon-chien est le dernier des 
saumons a quitter la mer. La route qu'il suit a travers 
}'ocean pour atteindre sa destination nous est inconnue, 
tout comme pour les autres varietes, mais a la suite du 
marquage de certains sujets, on a decouvert qu'un grand 
nombre de saumons-chiens penetrent dans le detroit de 
Georgie par les detroits de Johnstone et de Juan-de-Fuca. 
Le jeune saumon quitte l'eau douce durant sa premiere 
annee d'existence pour aller a la mer. 11 y demeure trois 
ou quatre ans; parfois, ii ne revient frayer qu 'apres cinq 
ans dans l'un des cours d'eau du regime fluvial OU il est ne. 

Prise 

On capture le saumon-chien au moyen de seines, de 
filets maillants et, dans une certaine mesure, au moyen 
de trappes. La prise n'est effectuee de cette derniere fa9on 
que dans le detroit de J uan-de-Fuca, seule region OU cette 
methode est permise en Colombie-Britannique. Les trappes 
flottantes ne sont autorisees nulle part. 

Conditionnement et vente 

Diverses methodes servent a la preparation du 
saumon-chien pour le marche. Une grande quantite est 
vendue a l'etat frais; une partie de la prise est congelee, 
mise en conserve ou salee et fumee. Les Indiens en 
foment pour leur propre consommation. Comme dans le 
cas de tout le saumon de la Colombie-Britannique, le 
saumon-chien se vend sur les marches internationaux, 
surtout aux Etats-Unis. 
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PRECIS D'INFORMATION 

l(S SAUMONS DU PACIHOU( 
CINQ varietes de saumons frequentent les eaux 

de la cote du Pacifique. Le saumon sockeye ou 
saumon du Fraser, designe scientifiquement sous le 
nom dlOncorhynchus n erk a est le plus hautement 
apprecie a cause de sa chair rouge et ferme qui lui 
donne une plus grande valeur marchande. Les au­
tres varietes sont le saumon argent e, le saumon 
rose, le saumon-chien et le saurnon quinnat. 

A I 'exception de quelques varietes de sockeye 
qui passent leur vie entiere dans les lacs, tousles 
saumons sont anadromes c'est-a-dire qu'ils com­
mencent leur existence dans l'eau deuce, ils crois­
sent et deviennent adultes dans I 'ocean puis remon­
tent a leur lieu d'origine pour frayer. On trouvera 
plus de details a ce sujet dans les "Feuilles de ren­

seignements". 

SA UMON SOCKEYE 

Le saumon sockeye se tro uve en abondance le 
long du 1ittora1 de la Colombie-Britannique. Son 
domaine s 1etend du sud de !'Oregon au nord-ouest 
de I 'Alaska et les conserv e s de sockeye ajoutent 
des millions de dollars chaque annee au revenu na­
tional. 

Le sockeye a le corps allonge, la tete conique 
et de petites dents faibles. Son existence est d'en­
viron quatre ans, quo iqu'il vive parfois jusqu'a cinq 
ou six ans. Lorsqu'il a atteint sa pleine maturite, 
il mesure envir'on deux pieds de longueur et pese a 
peu pres cinq livres. On en a cependant capture qui 
pesaient jusqu'a quinze livres. Les ecailles de ce 
poisson sont cyclol.\:lales. Son dos gris-bleu a re­
flets argentes est parse me de fines mouchetures 
noires. Sa tete est d'un vert metallique. Le corps 
du male, vers la fin de sa vie, tourne au rouge 
brillant; celui de la fem e 11 e devient rouge fence 
avec des taches vertes et jaunes. Le crochet ca­
racteristique de l'espece apparait a la machoire in­
ferieure du male lorsqu'il se dirige vers les fraye­
res. Le sockeye, meme s'il se vend plus cher que 
les quatre autres var i et es. se classe troisieme 
pour sa teneur en proteine et deuxieme pour sa te­
neur en graisse. 

Apres son eclosion dans les eaux tributaires 
de l 'interieur de la Colombie-B ritannique, le jeune 
sockeye descend vers les lacs ou il passe un an, 
souvent deux et meme trois ans, avant d'emigrer 
dans l'ocean, generalement de mars jusqu'a juillet , 
alors que d 1 immense s banes de jeunes pois sons 
quittent !'embouchure des rivieres. Beaucoup des­
cendent a la mer a l'etat d'alevin, y compris une 
certaine cat ego r i e de sock eyes qui fraye dans 
"Weaver Creek" tributaire de la riviere Harrison, 
en Colombie-Britannique . 

Dans certaines localites le sockeye est deve­
nu prisonnier des lacs et passe toute sa vi e en eau 
deuce. ll est alors connu sous l e s noms de kokanee, 
kickaninny , petit sockeye de la c ou saumon de Ken­
nerly. 

Lorsqu'il quitte l'ocean, retournant dans les 
eaux interieures qui l 'ont vu naitre pour y frayer et 
mourir, le sockeye se comporte comme le s autres 
saumons du Pacifique. 

LE SA UMON ARGENTE OU COHO 

Le saumon argente ou coho, dont le nom 
scientifique est Oncorhynchus kisutch, est commun 
dans les eaux qui baignent la Colombie-Britannique. 
Ce poisson ne fourni t pas seulement aux conserve­
ries une grande partie de leurs produits, mais il 
est tr es recherche par le s p e ch e u r s sportifs. ll 
mord a l 1appat et se pr end souvent aux lignes a 
trainer. Sa coloration le fait appeler do&-bleu dans 
c e rtaine s regions de la C. -B., et "silver" aux 
Etats-Unis. On le peche depuis le nord de la Cali­
fornie jusqu'au nord-ouest de !'Alaska. 

Ce poisson fusiforme se distingue surtout par 
la taille des autres varietes de l'espece. Sa tete 
est conique et ses dents, fines comme des aiguilles , 
sont fortement ancrees . Son dos d'un bleu metal­
lique, et son ventre argent e, sont recouverts de 
nombreuses taches irregulieres et sombres. Les 
barres de tacon ressortent vivement sur la livree 
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dq ieune coho. Sa chair est rosP., mais. dans cer­
taines regions, elle est rouge vif. A l'age adulte, 
le saumon argente mesure environ trois pieds, et 
pese de six a douze livres, bien qu'il ait deja atteint 
le poids remarquable de 26 1 iv re s et demie. La 
maturite vient generalement a la fin du troisieme 
ete de ce poisson , alors qu'il quitte la mer et que le 
crochet caracteristique des s au mo n s du Pacifique 
sur le point de frayer apparait a son museau. Le 
coho vit parfois jusqu 'a quatre ans. Il se nourrit 
d 1une variete de proies: harengs, pilchards, lan­
<;ons et nombre d'autres petits poissons, ainsi que 
calmars et crustaces. Sa chair se classe deuxie­
me parmi celles des differents saumons pour sa te­
neur en proteine, et tr o is i em e pour sa teneur en 
graisse. 

La plupart des saumoneaux demeurent en eau 
douce durant une annee entiere, et certains descen­
dent des lors vers ! 'ocean, tandis que d'autres at­
tendent pour cela d'avoir atteint leur troisieme an­
nee. Ce pois son fraye parfois a proximite de la 
mer, bien qu'aussi il remonte a !'occasion jusqu 1au 
cours super i e u r des fleuves. Comme les autres 
especes de saumons du Pacifique, il meurt apres la 
reproduction. 

LE SA UMON ROSE 

Le saumon rose, connu sous le nom scientifi­
que d 'Oncorhynchus gorbuscha contribue pour une 
large part, a la mise en conserve annuelle en Co­
lombie-Britannique. Il est tres repandu le long du 
littoral de ce pays, car il evolue dans les eaux qui 
s'etendent du nord de la Californie jusqu'au nord­
ouest de !'Alaska. 

Plus petit que tous les autres saumons du Pa­
cifique, le saumon rose leur ressemble avec son 
corps allonge et sa tete conique . Ses dents sont pe­
tites et faiblPs; ses ecailles sont aussi petites. Son 
dos est d'i., u_:eu metallique et ses flancs argentes. 
Il est mouchete :le taches noires. 

Quand le male atteint la maturite, ses flancs 
deviennent rouges, parfois teintes de jaunatre et les 
taches s'obscurcissent. Par centre, les cotes de 
la femelle adulte revetent une teinte olivatre et sont 
marques de barres sombres. Sa chair est rose; 
celle du male qui approche de la maturite est d'une 
teinte plus pale. Les saumoneaux n'ont pas de bar­
res de tacon. Le saumon rose mesure generale­
ment deux pieds de longueur et son poids varie de 

trots a cinq livres, quoique parfois il puisse attein­
dre dix livres. L'une des caracteristiques du sau­
mon rose, c'est que lor s qu'il se dirige pour frayer 
vers le cours d'eau qui l'a vu na it re, une large 
bosse croit sur son dos. Pour cette raison, on le 
nomme saumon "bossu". Il se nourrit de crusta­
ces. Sa chair est tres nutritive . Des cinq varie­
tes de l'espece, il se classe au premier rang pour 
sa teneur en proteine et au quatrieme pour sa te­
neur en graisse. 

Le cycle de son existence est semblable a ce­
lui des autres saumons du Pacifique. Lejeune sau­
mon rose quitte l'eau douce au stade d'alevin pour 
descendre a la mer OU il atteint sa maturite en deux 
ans. 11 revient ensuite dans ces memes eaux pour 
y frayer a partir de la fin de septembre jusqu 1au 
debut de novembre. Dans la plupart des cas, un 
peuplement en part i cu 1 i er fournit une montaison 
considerable de geniteurs une certaine annee, alors 
que l'annee suivante, le nombre est tres restreint. 
Parfois cependant, les montaisons sont a peu pres 
egales , d'annee en annee , mais, clans certaines lo­
calites, il n'y a que des montaisons bisannuelles. 
L'anse Massett et le havre de Naden, situes tous 
deux en Colombie-Britannique, en sont des exem­
ples. D'autre part, des montaisons an nu e ·l le s de 
meme proportion indiquent que deux populations vi­
vent dans la meme region. Dans le sud de la Co­
lombie-Britannique, les mo n ta is on s importantes 
s 1effectuent au cours des annees impaires et, dans 
le nord, durant les annees paires. Les allees et 
venues du saumon rose dans !'ocean couvrent de 
vastes distances. Le saumon rose fraye generale­
ment a proximite des eaux a maree, mais parfois 
il voyage a des distances considerables, par exem­
ple ju sq u 'aux et endues superieure s de la ri vie re 
Skeena. Le saumon rose est mis en boites et tres 
recherche dans plusieurs pays. C'est aux Etats­
Unis qu 'il se vend le plus. 

LE SAUMON-CHIEN 

Le saumon-chien, dont le nom scientifique est 
Oncorhynchus Keta, s 1appelle aussi saumon quella, 
saumon keta et saumon calico. On le peche un peu 
partout le long du littoral de la Colombie-Britanni­
que; son domaine s'etend du nord de la Californie 
au nord-ouest de !'Alaska et il penetre dans la plu­
part des cours d'eau. On en trouve un peu partout 

ur le marche sous diverses formes. 



Le corps du saumon-chien, comme celui des 
autres varietes du Pacifique, est de forme allongee 
avec tete conique. Ila de fortes dents pointues qui, 
chez le male adulte, ressemblent a des crocs. Les 
barres de tacon sont fines chez les jeunes saumons 
et leur dos est irise de vert. Celui du saumon 
adulte est d'un bleu metalli que parfois tache de 
noir. On releve aussi un peu de noir aux extremi­
tes des nageoires pectorales, a na 1 es et caudales, 
surtout chez le male. Lor s q u e le sa um on- chi en 
d'age adulte remonte vers l'eau douce pour y frayer 
et mourir, il perd son coloris et devient presque 
noir; des raies irregulieres, rougeatres ou bruna­

tres, apparaissent sur ses cotes et la pointe de ses 
nageoires anales et pelviennes devient blanche. Sa 
longueur est d 1environ trois pieds, son poids moyen 
de huit livres environ, quoique souvent le saumon­
chien pese jusqu'a 18 livres. C'uelques sujets ont 
meme atteint 30 livres. Il vit quatre ans, mais 
par f o is trois ou cinq. Au cours de la saison du 
frai, le crochet caracteristique de l'espece appa­
rait au museau du male. La chair du saumon-chien 
est blanche avec une teinte creme. Il se nourrit de 
petits crustaces et sa valeur alimentaire est a peu 
pres la meme que celle des autres saumons du Pa­
cifique. Parmi les cinq va ri ete s de l'espece, le 
saumon-chien vient au quatrierne rang pour sa te­
neur en proteine et au cinquieme rang pour sa te­
neur en graisse. 

Des banes de saumon-chien en route vers les 
frayeres apparaissent le long du littoral de la Co­
lombie-Britannique durant l'automne. Le saumon­
chien est le dernier des saumons a quitter la mer, 
La route qu'il suit a travers 1 1ocean pour atteindre 
sa destination nous est inconnue, tout cornme pour 
les autres varietes, mais a la suite du marquage de 
certains sujets, on a decouvert qu 1un grand nombre 
de saurnons-chiens pen et rent dans le detroit de 
Georgie par les detroits de Johnstone et de Juan­
de-Fuca. Lejeune saumon quitte l'eau douce durant 
sa premiere annee d'existence pour aller a la mer. 
11 y demeure trois ou quatre ans; parfois, il ne re­
vient frayer qu'apres cinq ans dans l'un des cours 
d'eau du regime fluvial OU il est ne. 

Diverses methodes servent a la preparation 
du sa-umon-chien pour le rnarche. Une grande 
quantite est vendue a l'etat frais; une partie de la 
prise est congelee, mise en conserve ou salee et 
fumee. Les Indiens en fument pour leur propre 
consommation. Comme dans le cas de tout le sau­
mon de la Colombie-Britannique, le saumon-chien 
se vend sur les marches internationaux, mais sur­
tout aux Etats-Unis. 

LE SA UMON QU!NNA T 

Le saumon quinnat, le plus gros des cinq es­
peces qui frequentent les eaux de la Colombie-Bri­
tannique, port e le nom scientifique Oncorhynchus 
tschawytscha. On le peche surtout en ete le long du 
littoral de la Colombie-Britannique qu'il frequente 
dans toute son etendue. l!_! our nit une excellente 

peche. Dans certaines regions , entre autres les 
rivieres Campbell et Oyster, ainsi qu'au large de 
Comox (C. -B. ), on le designe sous le nom de sau­
mon-roi lorsqu'il pese plus de trente livres. Il se 
laisse facilement leurrer mais se debat ensuite vi­
goureusement. Aux Eta ts- Unis surtout, on l 1appel­
le saumon-roi ou saumon chino o k. Son domaine 
s I et end de la Basse-Californie au nord-ouest de 
l'Alaska. 

Le corps du saumon quinnat est de forme al­
longee, tout comme les membres des especes plus 
petites de saumon du Pacifique. 11 a une tete coni­
que; ses dents, assez pointue s mais non rigides, 
sont aussi de forme conique. Son dos est d'un bleu 
verdatre, parfois presque noir, souvent legerement 
teinte de rouge ou de rouille. 11 est couvert de ta­
ches noires. Le saumoneau ales £lanes recouverts 
de longues barres de tacon tres prononcees qui s'e­
tendent sur presque toute la longueur de son corps. 
Sa chair est rouge, rose ou blanche. En general, 
le saurnon quinnat mesure environ quatre pieds de 
longueur et son poids peut varier de 10 a 50 livres, 
quoique la plupart des sujets pesent environ 20 li­
vres. On en a capture un qui pesait 108 livres. 11 
se nourrit surtout de hareng et de lancron, avec de 
petits crustaces et calmars en plus. La ch2ir du 
saumon quinnat est savoureuse. Parmi les cinq es­
peces, il se classe au premier rang comme corps 
gras et au cinquieme pour sa teneur en proteine. 

A la finduprintemps ouaudebutdel1ete, 
l 'adulte entreprend la montaison ver s les fra ye res 
qui se tr o u vent surtout dans les grandes rivieres 
voisines du littoral. Les saumoneaux ou tacons 
descendent a la mer au cours de leur premiere an­
nee d'existence; d'autres vivent en eau douce durant 
les douze mois. Rendu en mer, le tac on a tteint sa 
maturite entre trois et huit ans, quoique plus sou­
vent a quatre OU cinq ans. Ceux qui deviennent a­
dultes a bonne heure sont a pp e 1 es "jacks". On a 
decouvert, grace au marquage de certains sujets, 
que le saumon quinnat parcourt de grandes distan­
ces. Quelques individus ve nan t de la riviere Co­
lombie ont ete retro u v es au large de l'Alaska et 
d'autres, partis de la riviere Sacramento, en Cali­
fornie, ont ete aperc;us dans le s e a ux septentriona­
les. Meme s'il jouit d'une grande faveur a l'etat 
frais, le saumon quinna t est utilise de preference 
aux autres pour le fumage. Les filets congeles se 
vendent spontanernent. Une pa rtie de la prise est 
rnise en boites, une autre est furnee ou sechee et 
salee. En conserve , il se vend sur les marches 
etrangers, tout comme aux Etats-Unis et au Cana­
da. Les quantites preparees autrement se vendent 
bien sur le continent nord-americain. ~ 
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PRECIS D'INFORMA TION 

les scorpenes de la 

tolombie · Britannique 
ll existe envir o n vingt-neuf especes de 

pois sons appartenant au genre Sebastodes clans les 
eaux de la Colombie-Britannique, poissons qui sont 
designes sous le nom collectif de "scorpenes". Les 
pecheurs leur attribuent divers noms courants, entre 
autre s, morue de roche (rock- cod), snapper, 
canarie, achigan noir, saumon de roche {rock 
salmon) et perche de 1I0 c ea n pa c if i q u e. Dans 
l'Atlantique, leur plus proche parent est le sebaste. 
Les scorpenes du Pacifique sont, semble-t~il, tres 
abondants a la hauteur des cotes de la Colombie• 
Britannique, 

DESCRIPTION 

Dans !'ensemble, les scorpenes se distinguent 
par leur corps lourd et robuste. lls se caracterisent 
par une grosse et large tete, generalement pourvue 
d'epines et de stries pr ononcees, et par des nageoi­
res cornportant de fo rtes epines. Les coloris 
varient considerablement selon 11espece, passant du 
noir et du v er t sombre a 1 1 o range brillant et au 
cramo1s1. La couleur de certaines especes devient 
encore plus bizarre 1orsqu 1i1 s 1y me le de larges 
bandes rouges ou noires, 

MOEURS 

En general, les scorpenes frequentent le voi­
sinage des recifs et des fonds r o ch e ux. Quelques 
especes, com me le sco rpene cuivre (copper r ock­
fish) et le scorpene a tachesorangees (orange 
spotted rockfish)frequentent les eaux peu profondes, 
ou croft le varech, de la zone intercotidale jusqu1a 
des profondeurs de vingt brasses. Les pecheurs de­
signent generalement ces deux especes sous le nom 
de "rnorue de roche 11

, D 1 autres especes, plus 
b r i lla me nt color e es et appelees generalement 
11 morue rouge", telles le "snapper" rouge, le 
scorpene orange et le sebaste a bandesrouges 
{Spanish flag), hantent des pro£ on de u rs allant de 
tr en t e a plus de cent bras s es. La plupart des 

Scorpene du Paci[ique 

especes frequentent les eaux profonde s, au large 
des cotes maritimes. 

Toutes ces especes sontvivipares et se 
reproduisent en nombre prodigieux. Au moment de 
leur na is s an c e, les alevins mesurent a peine un 
quart de pouce de longueur. Pendant les mois d'ete, 
de grands banes de j e u n es scorpenes atteignant un 
pouce pen et rent clans les anses et les baies de la 
cote maritime. Ces petits pois sons doi vent etre 
egalement tre s abondants en ha u t e mer, car on en 
tr o u v e frequemment clans l 1estomac des germons. 

Le regime alimentaire des scorpenesse 
compose de hareng, de lan'ion et d 1autres petits 
poissons, de crabes, de crevettes et d 1euphausides. 

AGE ET CROISSANCE 

Ence qui a trait aux scorpenes, l 1etude des 
cercles concentriques des ecailles revele que, dans 
!'ensemble, leur croissance est beaucoup plus lente 
que chez les autres especes de poissons de fond. n 
sem blerait que la plupart des scorpenes n 'atteignent 
pa s la taille commerciale avant l'a'.ge de huit ou dix 
ans. On a deja signale des individus qui avaient 
l 1a'.ge de vingt-cinq ans. 
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ECOULEMENT 

Les scorpenes peches au chalut sont debarques 
entiers, tandis q ue lee stocks peches a la palangre 
OU a la ligne sont etetes et habilles au debarquement. 
Dans ce dernier cas, la plupart des prises sont de­
coupees en file ts et embaliees en vue de la conge­
lation. Une proportion limitee des captures ali­
mente le marche du pois son frais et le commerce du 

poisson et £rites (Fish and chips). 

/ .A 
METHODES DE PECHE 

Le chalut a grande o u v er tu re et a mailles 
legeres s 1est revele l'engin le plus efficace pour la 
capture des s co rpene s, car ces poissons ne se 
rassemblent pas a une aussi grande profondeur que 
lee autres esp e c es de fond. De petites quantites 
sont capturees fortuitement clans la peche a la ligne 
de la morue-lingue et clans la peche a la palangre du 
fletan et de la morue charbonniere. 



PRECIS D'INFORMATION 

Soles et Poissons Plats du Pacifique 
Sole-barbue 
Sole-limande 
Sole de roche 
Stomias 

(Eopsetta jordani) 
(Parophrys vetulus) 
(Lepidopssetta bilineata) 
(Atheresthes stomias) 

Il existe dix-neuf especes de poissons plats, en 
plus du fletan, qui ont pour habitat les eaux salees de la 
Colombie-Britannique. La plupart sont generalement 
designes sous le nom de "soles", bien qu'ils ne soient 
pas de la famille des soles mais des plies et des Jiman­
des, Depuis une vingtaine d'annees, quatre de ces dix­
neufs especes ont pris une importance assez considerable 
dans l'economie des peches de la Colombie-Britannique. 
Trois de ces especes, soit la sole-barbue, le sole limande 
et la sole de roche, sont recherchees par le commerce 
du filet frais et congele. La quatrieme le stomias, entre 
pour une part importante dans la nourriture des animaux 
(vi son). 

SOLE-BARBUE (EOPSETTA JORDANI) 

SOLE· BARBU E 

La sole-barbue (Eopsetta jourdani) habite !es eaux 
c8tieres libres et a ete I 'obj et d'une p!!che intensive au 
large de la c8te occidentale de l'fle Vancouver, dans le 

detroit de la Reine-Charlotte, et dans !'embouchure du 
detroit de Hecate. Pendent les demieres annees 40, la 
sole-barbue a ete l'espece la plus importente dans les 
debarquements de la province: sa production annuelle 
de 1946 a 1949 a meme depesse !es 3.3 millions de livres. 
Par suite, ce rendement a diminue, surtout a cause des 
conditions du milieu. De 1960 a 1965, la moyenne de la 
prochlction annuelle a ete de un million de livres. On a 
enregistre des Ages allent jusqu•a 25 ans, et des tailles 
jusqu•i\ 25 pouces, mei s !es moyennes d'llge et de taille 

s'etablissent ii. environ sept ans et a 16 pouces respec• 
tivement. La sole-barbue passe l'ete sur !es fonds cotiers 
peu profonds et se rend en eau profonde l'hiver pour 
frayer. 11 existe une grande frayere a 180-200 brasses 
de profondeur, au large de le pointe Esteban, sur le cote 
occidentale de l'fle Vancouver. On croit que les oeufs 
flottent librement et qu'ils sont transportees per !es 
courants sur les banes c8tiers, ou ils se fixent pour se 
developper jusqu•a I' Age edul te. Comme le stomies, la 
sole-barru e, est pourvue d'une grande bouche gamie 
d'une solide denture, et elle se nourrit voracement de 
hareng et de bol!te rouge. 
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SOL E-LIMANDE 

La sole-limande (Parophrys vetulus) tire plus son 
nom de sa delicate saveur de citron que de toute ressem­
blance a la vraie sole d'Europe. On la designe quelque­
fois sous le nom de flet; on la distingue par sa forme 
allongee et sa tete affi.lee. Elle abonde dans le detroit 
de Hecate, le detroit de la Reine-Charlotte et le detroit de 
Georgie, sur des fonds composes de sable ou de boue 
mobiles. De 1960 a 1965, la prise moyenne annuelle de 
nos pecheurs a ete de plus de 1.6 millions de livres. 
Le poisson de taille commerciale atteint une longueur 
de 14 pouces et l'llge de cinq ou six ans. Le mllle se 
developpe beaucoup moins rapidement que la femelle; 

en effet celle-ci peut atteindre la taille de 22 pouces, 
mais le mllle depasse rarement 16 pouces. Le frai a lieu 
au cours de l'hi ver, a des profondeurs de 30 a 40 brasses. 
La femelle de taille moyenne pond environ un million 
d'oeufs, tandis que Jes gros individus depassent 2 
millions d'oeufs, Les oeufs flottent librement et sont 
transportes par Jes courants dans Jes eaux peu profondes, 
le long des plages sablonneuses, oii, en l'espace d'un 
OU deux mois, Jes petits Se metamorphosent en creatures 
a natation laterale et vivent sur le fond, comme leurs 
parents. La sole limande se nourrit presque exclusive­
ment de clams, de vers, et d'ophiures. 

SOLE LIMANDE (PAROPHRYS VETULUS) 

SOLE DE ROCHE 

SOLE DE ROCHE (LEPIDOPSETTA BILINEA TA) 

La sole de roche (Lepidopsetta bilineata) est l'un 
des poissons plats Jes plus abondants des eaux c8tieres 
peu pfofondes de la Colombie-Britannique. Elle presente 
une peau aux ecailles grossieres et fr~quente les fonds 
a sables durs, a peu de profondeur, soit de 25 a 30 
brasses. De 1960 a 1965, la prise moyenne annuelle au 
Canada a tout juste depasse Jes 3 millions de livres; 
la peche se pratique dans le detroit de Hecate et le 
detroit1 de la Reine-Charlotte. La taille et l'ftge sont 
sensibl'ement Jes memes que chez la sole limande, la 

moyenne etant de quelque 14 pouces, et l'ftge moyen, 
de cinq a six ans environ. L'endroit precis des principales 
frayeres n'a pas ete etabli, mais !'on croit que Jes 
aduJteS fraient S la fin de J'hiver OU au debut du printemps, 
L'oeuf de la sole de roche est vraisemblablement plus 
lourd que l'eau de mer, si bien que au moins pour une 
courte periode de temps, ii adhere au fond. Les jeunes 
individu s (de moins de douze pouces) preferent un regime 
compose surtout de vers de mer, alors que Jes adultes 
se nourrissent presque exclusivement de lan~ons. 



LE STOMIAS 

STOMIAS (ATHRERESTHES STOMIAS) 

Le stomias (A theresthes stomias) est I a plus grosse 
des quatre especes principales. Comme la sole-barbue, 
c'est un poisson a grande bouche et grand mangeur de 
poisson des qu'il a passe le stade juvenile. Des individus 
de 32 pouces ont ete captures, mais I a longueur moyenne 
dans Jes prises est bien inferieure a cette taille et varie 
avec la region de capture. On ne connait rien sur sa 
reproduction, mais ii habite des eaux bien plus profondes 
que la sole limande. L'espece est souvent capturee par 
Jes pecheurs au chalut, mais c'est au sud de la c8te 
occidentale et a l'extremite nord de l'ile Vancouver 
cp'il est le plus abondante, particulierement dans Jes 
eaux de plus de SO brasses de profondeur. Les debarque-

ments annuels, qui vont exclusivement a l'alimentation 
des animaux, ont atteint 7 millions de livres de 1960 
a 1964, soit une moyenne de 2.9 millions de livres. 

Les quatres especes sont communes aux cotes de 
la Colombie-Britannique et leur habitat s'etend de la 
Californie a !'Alaska. 

Les pecheurs des Etats-Unis et du Canada prennent 
ces especes par le chalutage, a des profondeurs de 
15 a 200 brasses, sur des fonds sablonneux et boueux. 
(Article de I a Station d'etudes biologiques de !•Office 
des recherches sur Jes pecheries du Canada, a N anaimo). 
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PRECIS D'INFORMATION 

THON (du Pacifique} 

(Thunnus alalunga} 

Le germon ou thon blanc du Pacifique. dont le 
poids varie de 10 a 15 livres, ne doit pas etre confondu 
avec le thon qui se prend au large de la Nouvelle-Ecosse . 
Ce dernier depasse souvent Jes 600 livres et atteint parfois 
un poids de 1,000 livres . 

Le germon du Pacifique atteint une longueur d'en­
viron quatre pieds un pouce et pese en moyenne 15 livres. 
II a la nageoire dorsale et Jes cotes d'un bleu metallique, 
tandis que sa surface ventrale est plut6t argentee. Ce 
poisson se distingue par des nageoires laterales en forme 
de sabre et par l'absence de barres sur le corps. 

Bien qu'on ne sache pas grand chose au sujet de ce 
poisson, ii semblerait que le germon est une espece 
tropicale dont Jes petits emigrent a des regions lointaines 
pour se nourrir et reviennent ensuite aux tropiques a la 
premiere manifestation de la maturite. Le thon est tres 
estime comme poisson marchand et comme poisson de 
sport. 

II se nourrit surtout de petits poissons qui, comme 
l'anchois, le pilchard, le hareng, le scoinbresoce, le jeune 
maquereau et le poisson-lanterne bleu ont l'habitude de 
voyager par banes. II mange aussi de !'en cornet. 

Lieu de capture 

Ce poisson, qui parcourt librement la haute mer, se 
prend au large de la cote ouest de l'ile Vancouver. Son 
habitat s'etend de la Californie du sud a !'Alaska du 
nord-ouest. L'espece de la cote de I' Atlantique se ren­
contre communement le long du littoral de Ia Nouvelle­
Ecosse et dans le golfe Saint-Laurent. 

Methodes de peche 

La prise commerciale dans Jes eaux canadiennes 
s'effectue aux lignes a trainer avec un leurre fait de plumes 
rouge vif. 

Emploi de la prise 

Le thon du Pacifique se vend frais, congele et en 
conserve. 
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PRECIS D'INFORMA TION 

LE TBDH !DUGE 
par S. N. Tibbo, Office des recherches sur les pecheries du Canada, St. Andrews N.-B. 

Le THON ROUGE (Thu n nus thynnus L.) est 
egalement designe sous les nome de horse mackerel, 
great albacore OU tunny, C 1est le plus gros repre­
sentant de la £am i 11 e des maquereaux, et l'un des 
plus gros pois sons. Son aire s 1etend presque au 
monde entier, car on le tr o u v e des deux cotes de 
l'Atlantique et du Pacifique. Dans l'est de l'Atlan­
tique, son habitat s 1etend de la Norvege a la Medi­
terranee; au sud, a la hauteur des cotes d'Afrique 
jusqu'au cap de Bonne-Esperance. Dans l'oueet de 
l'Atlantique, il frequente 1 es eaux de Terre-Neuve, 
et il descend a'\l sud jusqu 1au dela dee Antilles et 
probablement jusqu1au Bresil, I1 a ete capture tres 
peu de petits thons rouges dans le pas se au sud du 
cap Hatteras, cependant que les gros indi vidus abon­
dent dans toute la mer des Cara'ibes et dans le golfe 
du Mexique. 

DESCRIPTION 

Le thon rouge est un pois son de tres belle 
forme aerodynamique, au museau legerement obtus, 
au corps r 0 bust e qui s 1amenuise regulierement a 
pu.rtir de la region des epaules pour se terminer en 
u n e longue queue mince, La tete presente des ma­
choiree symetriquee,des opercules branchiaux plats, 
et des yeux affleurant a la s u r £a c e • Le corps est 
completement couvert d 1ecaillee, aboutissant a un 
corselet de gr o s s e s ecailles dans la region des 
epaules. Les nageoires ee rec our bent dane des 
rainures, ou depressions, donnant ainsi un contour 
lisse au corps. Etant donne une telle forme, il n 1est 
pas surprenant que le th on rouge soit l'un des 
poissons 1 es plus rapides a la nage, ainei que l'une 
des especes les plus repanduee des mere. 

Comme chez tous les thons, le s deux nageoi­
re dorsales duthon rouge sontinserees pres 
l 1une de 1 1 au tr e. Le bord de fuite de la premiere 
dorsale est pres q ue droit, tandis que celui de la 
deuxieme dorsale presente une courbe concave pro­
n once e. Les nageoires pectorales sont courtes et 
s 'etendent vers l 'arr i ere jusqu 1a la partie poste­
r i e u re de la premiere nageoire dorsale. Chez les 
au tr e s e s p e c e s de thons. cette nageoire s 1etend 
juequ•a la region de la deuxieme dorsale. La queue 
est profondement e ch an c re e ' beaucoup plus large 
que longue, et ses lobes sonttres aigus, Chose 
commune a toute la tribu des maquereaux, le pois son 
porte de petites nageoires entre la deuxieme dorsale 
et la nageoire caudale, et entre la nageoire anale et 

Thon rouge (Thunnus th~nnus L. ) 

la caudale. Chez le thon rouge, ces pe t i tes nageoi­
re sont ja une s, bordees de noir, et cha que rangee 
en compte de 8 a 10. 

Le sujet adulte a le dos bleumetallique sombre, 
avec des reflets verdatres, et passe par des nuances 
gris argente, eur les £lanes, au blanc sur le ventre, 
I1 n 1y a pas de barres, de bandes ou de raies, comme 
il en existe chez la thonine a ventre raye, la bonite 
a dos raye et la bonite a ventre raye, Contrairement, 
aux sujets adultes, le jeune thon rouge porte sur les 
flancsdes rayuresverticales blanches,bien visibles, 
ainsi que des taches, qui disparaiseent avec la 
crois sance. 

IMPORTANCE ET REPARTITION 

Pendant les mois chauds de l 1ete, le thon rouge 
de l'Atlantique frequente le plateau continental a des 
profondeurs variant de 15 a 100 brasses, du cap 
Hatteras a Terre-Neuve, Les petits sujets se trou­
vent plutot au sud, les gros individus, vers le nord. 
A la venue de 11hiver, ils quittent le plateau contb 
nental pour se disperser da n s tout l'Atlantique, 

Le thon rouge est gr e g air e et voyage ordi­
nairement par bandes. Une bande compte rarement 
plus d 1une vingtaine de gros individus, qui pesent 
plus de 300 li vre s, ma is elle peut at t e ind r e mille 
sujets et meme plus, s 'il s 'agit de poi s sons d 1un 
poids de 80 a 300 livres, et plusieurs milliers, si 
les poissons pesent tout au plus 80 livres. 

Dans les eaux canadiennes, il existe apparem­
ment deux categories de poids: les geants, qui pesent 
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commerciale se voient rarement au nord du cap Cod, 
tandis q u e les sujets de taille moyenne se trouvent 
regulierement sur les cotes de la Nouvelle-Ecosse; 
quant aux geants, ils remontent vers le nord jusqu'a 
Terre-Neuve. 11 existe plusieurs mentions de sujets 
qui ont traverse l'Atlantique, et l'on a meme avance 
l'hypothese que ces migrations font partie d'un re­
gime fixe de deplacements. 

LA PECHE 

La peche du thon rouge revet peu d 'importance: 
de 1953 a 1962, les debarquements ont fluctue de 40 
a 100 tonnes par annee. En 1963 et 1964, les apports 
ontaccuse une augmentation de 570 et de l, 160 tonnes 
respecti vement, surtout par suite de ! 'introduction 
de deux navires de peche a la seine coulissante, qui 
ont exploite les stocks de petit thon rouge et de 
thonine a ventre raye, dans la region qui s 1etend du 
cap Cod au cap Hatteras. 

La peche au filet-trappe, au harp on, et aux 
palangres rnunies d'hamec;:ons amerces, telles sont 
les principales methodes d 1exploitation comrnerciale 
du thon rouge sur les cotes. Les hamec;:ons amerces 
sont egalement utilises dans la peche sportive. La 

peche comm er c i a 1 e a la seine coulis sante devint 
rentable vers 1958, avec l 1adoption de materiaux 
synthetiques dans la fabrication des filets et 11emploi 
de poulies mecaniques pour le halage et le hissage 
de ces filets. La peche hauturiere de l'espadon, a 
l 'aide de palangres, particulierement en ju in et en 
juillet, explique lesprises considerablesdethon 
rouge qui ont ete faites fortuitement. 

11 est difficile de dire ce que reserve l'avenir 
a la peche du thon rouge. Dans le monde entier, les 
apports sont peu abondants au regard des debarque­
ments d 'autres esp e c es de thon, par exemple. du 
thon a nageoires jaunes et du germon. Quoi qu1il en 
soit, de nombreux pays considerent le thon rouge 
comme etant le plus recherche de l'espece; en con­
sequence, ils'yvend auxprix lesplus eleves. 
L'exploitation commerciale des p e c hes de thon se 
developpe rapidement dans l'ouest de l'Atlantique, si 
bien qu'elle e xe r c er a inevitablement une poussee 
croissante sur les populations de thon rouge. 

Des etudes approfondies de la biologie du tha n 
rouge s 1imposent a fin d 1etablir 1 1 importance des 
populations et les p e c hes qu'elles seraient en me­
sure de supporter indefiniment. 
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PRECIS D'INFORMA TION 

La truite arc-en-ciel 
(SALMO GAIRDNERI) 

CARACTERES DISTINCTIFS: Le corps de la truite 
arc•en-ciel est legerement comprime lateralement (il arrive 
souvent que des individus de 2 a 3 livres ont le corps 
plut6t plat), La bouche est grande et pourvue de fortes 
dents sur les mllchoires, la langue et le palais. L'os 
maxillaire s'etend bien en arriere de l'oeil. Le dessus de 
la ti!te, le corps, ainsi que les nageoires dorsale, adi· 
peuse, anale et caudale sont ponctues de nombreuses 
mouchetures etant disposees en une serie de ligne irra­
diant de la base de la nageoire, en suivant les rayons. La 
moitie posterieure de l'opercule branchial n'est pas aussi 
mouchetee que le reste du corps; enfin les mouchetures 
ne s'etendent pas jusqu'au-dessous du corps. Ce poisson 
ne presente pas de taches rouges. La truite arc-en-ciel 
tire d'une large bande rouge vif ou pourpre rougelitre, qui 
s'etend de l'oeil, sur le elite du corps, jusqu'a la nageoire 
caudale. Cette bande n'est visible que chez l'adulte, et 
elle est particulierement eclatante chez le mAle en frai. 
Le dos est vert ou bleu verdlltre, pour s'al!ier avec l'ar­
gente sur les flancs, le dessous du corps est blanc. Les 
individus captures dans les lacs peuvent etre tres argen­
tes; les mouchetures seront peut-etre inapparentes, mais 
celles de la nageoire caudale s'accuseront nettement, 
Dans les ruisseaux et les rivieres, les petits sujets ont 
cette caracteristique d'etre bien mouchetes de noir. 

CYCLE VITAL ET MOEURS: Au debut du printemps, 
les adultes emigrent en amont pour se rendre dans les 
eaux claires et rapides; le frai a lieu des que le nid est 
etabli, dans du gravier propre. L'epoque exacte du frai 
n'est pas toujours la meme, elle varie d'avril a mai. 
Apres le frai la truite arc-en-ciel redescend les cours 
d'eau pour revenir a son gne lacustre. A peu d'exceptions 
pres, la truite arc-en-ciel quitte le cours d'eau natal 
lorsqu'elle atteint !'age de 2 ou 3 ans, oii elle demeurera 
jusqu'a la maturite. Dans !'Ontario, peu de poisson 
restent en permanence dans !es ruisseaux et !es rivieres, 
si bien que l'espece est tout d'abord lacustre. 

TAIL LE: En regle generale, les grosses truites 
arc-en-ciel se trouvent dans les grandes etendues d'eau, 
et les petits suj ets, les ruisseaux. Dans ces derniers la 
truite arc-en-ciel ne pese ordinairement pas plus d'une 
livre, tandis que dans les rivieres et les lacs, son poids 
moyen 2 a 5 livres. On a signale des sujets pesant 
jusqu'a 18 livres dans les eaux de l'Ontario. Dans son 
habitat d'origine, sur la c6te du Pacifique, la truite arc­
en-ciel peut atteindre et meme depasser le poids de 20 
livres. 

REPARTITION: La truite arc-en-ciel nous vient de 
la cote du Pacifique, oii elle frequente les eaux de la 
Californie jusqu'a l'Alaska, L'espece a ete introduite 
dans de nombreuses regions de l'Est du Canada, En 
Ontario, la transplantation de la truite arc-en-ciel a debute 
vers 1904, alors que 20,000 oeufs etaient deposes dans 
la riviere Sydenham, comte de Grey; le ministere de la 
Chasse et de la Peche de l'Ontario a commence son pro• 
gramme de transplantation en 1918, si bien que l'espece 
s'est maintenant etablie a demeure dans les lacs Supe­
rieur et Huron, dans la baie Georgienne, ainsi que dans 
!es lacs Bernard, Simcoe, et Ontario. En Nouvelle-Ecosse, 
les transplantations n'ont pas reussi. 

ALIMENTS: La truite arc-en-ciel est carnivore: dans 
nos eaux de l'Est, elle se nourrit surtout d'autres pois­
sons par exemple, de perchaude, de poisson blanc, et de 
diverses especes de vairons ou menes. 

REMARQUES: En Ontario, la truite arc-en-ciel jouit 
d'une haute estime comme poisson de sport. II arrive tres 
souvent que des specimens argentes que !es pecheurs a 
la ligne capturent au cours de l'ete sont signales dans 
les journaux locaux comme etant du "saumon". A ce 
stade de coloration argentee, la truite arc-en-ciel est 
souvent designee sous le nom de tete d'acier (steel-head), 
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PRECIS D'INFORMATION 

la truite mouchetee 

(Sa Ivelinus frontina tis) 

Si l'on considere le pays dans son ensemble, la 
truite mouchetee est le poisson de sport le plus repandu 
du Canada, Indigene dans les provinces Maritimes, le 
Quebec, l'Ontario, le Manitoba et la Saskatchewan, ce 
qµi ne veut pas dire, bien entendu, qu' elle habite toutes 
les eaux de chacune de ces provinces, on la trouve aussi 
dans certaines etendues d'eau de !'Alberta et de la 
Colombie-Britannique, ou l'homme a i.t1troduit des alevins 
venant d' autres parties du Canada, a differents intervalles 
dans le passe, et elle para it s' et.-e multipliee dans la 
region de Banff en 1' Alberta, par exemple, de meme que 
dans certains cours d'eau de 1•ne de Vancouver et dans 
le secteur des lacs Medicine-Maligne du pare national de 
] asper, p~nple par le Service de la pisciculture du 
ministere federal des Pecheries. EspP.ce nord-americaine 
et non pas purement poisson canadien, la truite mouchetee 

a aux Etats-Unis un habitat nature! a peu pres identique a 
c elui du Canada, et elle a ete introduite dans beaucoup 
d e regions americaines OU elle n'est pas originaire. Ce 
poisson est aussi indigene a Terre-Neuve et au Labrador. 
11 y a des especes tres semblables dans certaines parties 
de 1 'Europe. L' espece nord-americaine elle-meme a aussi 
ete introduite dans des pays au dela de notre continent. 

La truite mouchetee appartient a la meme famille 
scientifique, celle des sa!monides, que les autres truites 
canadiennes, le saumon de 1' At!antique, les divers es 
espece s de saumons du Pacifique, le poisson blanc et 
plusieurs autres especes. Ses plus proches parents, du 
genre salvelinus, comprennent la truite Dolly-Varden ou 
omble de !'Oregon, la truite rouge du Canada ou truite de 
de Marston et certains des ombles des eaux du nord. 

TRUITE 'DOLLY VARDEN' 

HABITAT 
Le gros des truites mouchetees se trouve dans les 

ruisseaux et les rivieres, mais il y en a dans les lacs, A 
certains endroits du littoral de 1' AU antique, les truites 
sont aussi des poissons de mer qui voyagent de l'eau 
douce a l'eau salee et vice versa. Ces poissons anadro­
mes sont communement appeles "truites de mer", 

DESCRIPTION 
Dans !'ensemble, les truites mouchetees sont de 

beaux poissons, dont la coloration exterieure varie 
beaucoup selon les sujets. D'une fac;:on generale, les 
truites des ruisseaux et autres petits cours d'eau se 
distinguent de celles qui passent leur temps dans les 
eaux profondes des lacs par une coloration plus vive. 
Les "truites de mer" perdent leurs couleurs vives en 
eau salee oii elles prennent une livree argentee qui, a 
leur retour en eau douce, ternit peu a peu, Sous reserve 
de l'avertissement que chaque truite mouchetee peut 
differer beaucoup des autres en apparence, on peut donner 
la description suiv ante d'une truite de ruisseau: couleur 
olive du corps, avec nuances de rouge tres prononcees; 
partie superieure du corps plus foncee et mouchetee de 
taches olives; taches rouges sur les cotes; nageoires 
pectorales et ventrales mouchetees; marges orange sur 
les nageoires inferieures. Grande variete de poids et de 
longueur. Les truites peuvent mesurer jusqu'a un pied et 

demi de long, OU meme un peu plus, et peser plusieurs 
livres. Dans la plupart des cas, cependant, la longueur et 
le poids sont souvent moindres que ci-dessus, meme si 
certains pecheurs chanceux en prennent de plus grosses. 
Le plus gros sujet de l'espece jamais pris au Canada ou 
ailleurs fut capture aux rapides MacDonald sur la riviere 
Nipigon, en Ontario, dans l'ete de 1916, Cette truite 
pe sait quatorze livres et demie. 

REPRODUCTION 

La truite mouchetee fraye en eau douce a 1' automne. 
Elle choisit des eaux de faible profondeur, ou la femelle 
depo s e, sur les etendues de gravier du fond, ses oeufs 
que le male vient feconder. La ponte varie avec la 
grosseur et l'age des poissons qui frayent et va, disons, 
de 300 a 3000 oeufs. Dans certains cas, cependant, les 
f emelles de suj ets de pi sciculture se lectionne s ont pondu 
plus de 4000 oeufs et, a un etablissement de pisciculture 
federal, une femelle a pondu en 1944 5, 100 oeufs. La 
periode d'incubaion est d'environ six mois. En d'autres 
termes, les oeufs pondus en automne eclosent le prin­
temps suivant. 

MODE DE PECHE 

En general, au Canada, i1 est interdit de p echer la 
truite mouchetee, qui est un poisson de sport, aut rement 
qu' a la ligne. 
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PRECIS D'INFORMATION 
la truite grise 

TRUITE DE LAC 

IMPORTANCE ET REPARTITION 

La truite grise porte au delii d'une demi-douzaine de 
noms, selon les regions. Le plus souvent, on l'appelle 
"truite de lac" et "truite saumonee", mais, au Nouveau­
Brunswick, les gens la denomment ''togue", dans 
certaines regions du Quebec elle s'appelle "touladi", 
tandis qu'ailleurs dans le Quebec et l'Ontario, on fa 
designe sous le nom de "truite grise". Parfois, on 
l'appelle "truite namaycush" ou encore "truite des 
Grands lacs". Dans le nord de la Colombie-Britannique, 
certains lndiens l' affublent d'un nom qui, aux oreilles 
des Blancs, sonne il. peu pres comme "so-pi". 

Du point de vue scientifique, ce poisson appartient il. 
la famille des Salmonides. 11 s'apparente done de pres 
OU de loin a plusieurs autres poissons canadiens. La 
plupart des truites sont des poissons de sport, mais la 
peche de la truite gtise se fa it surtout sur le plan commer­
cial. Elle mord il. l 'hamei;:on, garni d'une mouche ou de 
divers appats, mais elle se prend surtout il. la cuiller et 
en general, elle surpas s e les autres es pee es par son 
po ids. Les truites grises qui vi vent dans des grands lacs 
parviennent il. une taille superieure il. celles de leurs 
soeurs qui habitent des etendues d'eau plus restreintes. 
Des pieces de 70 livres et davantage ont ete capturees et 
les sujets de 20 il. 30 livres ne sont pas rares, mais, 
dans l'enser.1ble, le poids moyen des truites marchandes 
est d' environ 10 li vres, tandis que leur taille est d' il. peu 
pres deux pieds. 

DESCRIPTION 

La livree de la truite grise passe par toute une gamme 
de teintes qui va d'une coloration presque noire au vert 
grisatre ou tres pale. De meme, la couleur de sa chair 
varie du rose fonce ou rouge sang a l'ivoire pale. Ces 
ecarts de coloration sont sans doute attribuables en 
partie il. l'heredite et en partie il. l'ambiance. 11 est 
probable que chez certains individus, la c ouleur de la 
chair est, par nature, plus pale que chez l e urs congeneres. 
D'autre part, le genre et la quantite de nourriture absorbee 
influent vraisemblablement sur la couleur d e la chair. La 
truite grise se nourrit surtout de poisson, mais elle mange 
aussi certains organisme s aquatiques plus pe tits. 

,.. 
PECHE 

La truite de lac est un poisson nord-americain tres 
repandu sur tout le continent. On en rencontre au Labrador, 
dans une OU deux regions des Maritimes, dans tout le 
Quebec et l'Ontario,. et enfin dans l'Ouest et le Nord. 
Dans les provinces de l 'Ouest, elle frequente les eaux du 
nord plutot que celles du sud. On en trouve egalement 
jusque dans les Territoires du Nord-Quest et au Yukon. 
Aux Etats-Unis, elle habite le Maine ainsi que .certains 
etats de l 'Ouest et l 'Alaska. Pour ce qui est des Mariti­
mes, il faut preciser que l'habitat de la truite grise se 
restreint a la Nouvelle-Ecosse occidentale ainsi qu'a la 
region des lacs Chamcook, dans la partie sud-ouest du 
N ou vea u-Bruns wick. 

Les principales zones de production de truite grise 
sont les Grands lacs, les lacs du nord de la Saskatchewan 
et le Grand lac des Esclaves dans les Territoires du 
Nord-Ouest. Au fait, il se peche plus de truite grise dans 
ce dernier lac que dans tout autre au Canada. En Nouvelle­
Ecosse et au Nouveau-Brunswick, ce poisson se peche 
exclusivement a la lign e. 

La peche commerciale de la truite grise au Canada se 
fait surtout au filet maillant et au piege en filet, mais a 
certains endroits on peche la truite aux lignes il. trainer 
ou aux lignes fixes. Le gros des captures se fait durant 
l'ete, mais, dans l'ensemble des provinces des Prairies, 
presque toute la truite se prend en hiver au moyen de 
filets mouilles sous la glace. Le poisson se vend frais 
ou congele, et le gros de la prise annuelle s'exporte aux 
Etats-Unis. 

Dans le s eaux du Grand lac des Esclaves, la truite 
devient adulte vers l'age de huit ans, alors qu'elle pese 
e nviron deux livres et demie et mesure a peu pres 18 
po uces de longueur. Le rythme de la croissance varie 
sensiblement, car, au meme age, certains sujets sont 
quatre fois plus lourds que d' autres. 
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